
Nouvelles du jour
RI. Nitti expose Ea question de Fiume

telle qu'elle se prés
ta Chambre italienne s'élant ajournée au

28 janvier, M . Nitti va parlir pour Paris
où l'on va essayer de trouver une solution
définitive à la question de l'Adriatique. Dans
le dernier discours qu'il a prononcé au Par-
lement, discours franc et sincère qui lui a
valu un énorme succès, il a posé en termes
Ifès clairs et très modérés ce qu'on appelle
le problème de Fiume. De nombreux Ital iens
a-t-iil dit, s'imaginent que les Alliés ont été
injustes envers l'Italie parce qu'ils n'ont pas
adhéré entièrement à ses revendication.; sur
ies bords de l'Adriatique. Or, la vérité est
que Fiume n'était pas mentionné dans le
pacte de Londres. L'Italie l'a réclamé après
la guerre. On peut donc avoir sur Fiume unc
opinion différente de celle des Italiens sans
pour autant être l'ennemi de l'Italie. La
presse italienne a montré trop d'âpre té à
l'égard dçs Alliés. On a exagéré la question
de Fiume ; on a fait trop de rhétorique à
son sujet. Ici M. Nitti a fait gentiment la
leçon à ses compatriotes. « L'Italie, a-t-il
dit , a une institution qui est la plus impor-
tante de toutes, qui est au-dessus de toute
autre institution fondamentale de l'Etat, au-
dessus dc Ja magistrature el du Parlement,
une institution devant laquelle tous s'incli-
nent : la rhétorique. C'est une force que je
n'ai jamais eue; Nous avons parié pendant
tant d'années sur le lon superlatif et com-
paratif , qtte nous avons oublié même le po-
sitif. »

On a fini par regarder la question de
Fiume comme l'unique problème de l'Italie.
On n'en peut plus parler avec sérénité. 11
cn est qui vont jusqu 'à dire que l'Italie aura
perdu la guerre si elle n'obtient pas la ville
de Fiuine. Or , la vérité est que l'Italie est
entrée cn guenre sans penser à avoir Fiume.
La guerre a été gagnée, car l'Italie a -obtenu
ce qu'eU-e demandait avant la guerre. Jl est
vrai aussi que le plébiscite par lequel la ville
de Fiume a signifié clairement sa volonté
dc devenir italienne-a créé uue situation
nouvelle. Aucun Italien ne veut et ne peut
renoncer aujourd'hui à Fiume, car il esl peu
de villes aussi italiennes de sentiments et
de race. « Dire que, si elle n'a pas Fiume,
l'Italie a perdu la guerre, est chose qui n'est
pas vraie. Dire que l'âme italienne ne sera
pas tranquille si elle n'a pas Fiume. c'est
chose vraie. La question doit être posée en
ces tenues, sinon nous gâterons inutilement
nos relations avec les Alliés. Nous ferons
tout ce qui est possible pour faire respecter

Je* sentiments italiens, et je puis dire que
rien n est encore compromis. »

Ces déclarations de M. Nitti ont élé cha-
leureusement applaudies. Elles contribueront
à l'apaisement des esprils. D'ailleurs, la
dernière session parlementaire a prouvé par
mille incidents que les tendances impéria-
listes et belliqueuses des chauvins à la d'An-
nunzio ont fait leur temps. Le sens pratique
qui caractérise 1e tempérament italien a fini
par l'emporter. .

• •
M. Salandra ne s'est pas fait honneur au

Parlement italien le jour de la -rotation pour
ou contre le ministèro Nitti. Avoc une ving-
taine dc députés de. la droite libérale donl
il est le chef, il a vote contre le gouverne-
ment, n'ayant pas honte de faire ainsi chorus
avec les éléments les plus révolutionnaires
de . la Chambre, uniquement pour satisfaire
sa rancune et son dépit de n'être -plus au
pouvoir. Son vote négatif a d'ailleurs été
accueilli par les huées des trois quarts de la
Chambre. Celui qui, au mois de mai 1915,
Q connu des honneurs et des moments de
triomphe extraordinaires, est aujourd'hui
méprise.

M. Salandra devait savoir que le minis-
tère Nitti .risquait d'êlre mis en minorité et.
qu'une crise .ministérielle pouvait, avoir, â
l'heure actuelle, de terribles conséquences.
Il n'en a pas moins voté contre' M. Nitti , qui
n'a été sauvé que grâce à la discipline des
députés populaires ou catholiques. Le Cor-
riere délia Sera, l'organe libéral , a lc cou-
rage dc réprouver l'attitude de ses amis poli-
tiques. « On sait , dit-il, que nous n'avons
aucune tendresse spéciale pour M. Nitti , donl
nous n'approuvons pas beaucoup d'idées,
beaucoup de méthodes de gouvernement ct

nie réellement.
beaucoup d'amitiés. Mais il s'agit de bien
autre chose que de M. Nitti . 11 s'agit , en effet ,
pour l'ilalie de défendre ses institutions po-
liti ques et sociales menacées par les aven-
turiers à la d'Annunzio et les socialistes ré-
volutionnaires. Tous les partisans de l'ordre
doivent faire bloc conlre les fauleurs «le dé-
sordres et les amateurs de coups de force.
Il est regrettable que M. Salandra ne l'ait pas
compris. Il a sacrifié le bien commun à ses
ressentiments personnels. Cela n'esl pas
d' un irritable homme d 'Elal .»

* a
Sdparés de l'Europe par l'Atlantique , les

Américains avaient la réputation de mépri-
ser quelque peu les querelles de notre con-
tinent et de ne s'occuper tpie d'eux-mêmes.
L'égoïsme des Anglais élait un lieu com-
mun de -la .littérature et de la diplomatie. Et
cependant l'Amérique et l'Angleterre , sans
être liées par des traités, se sont jetées dans
la grande guerre au secours de la France.

Depuis ce geslc héroïque el à mesure que
s'éloigne le souvenir de cette solidarité volon-
taire, les Américains et les Anglais sont re-
pris par leur esprit traditionnel de splendide
isolement . C'est cc qu'on aperçoit au fond
de la répugnanco du Sénat américain à
accepter la Société des nations et c'est oe qui
sc devine dans les divergences du gouverne-
ment britannique d'avec les désirs du gou-
vernement français au sujet des questions
issues de la guerre.

Il y a de plus, chez les hommes d'Etat
anglais et dans l'opinion britannique tout
entière , une tendance à se modeler sur la
manière de faire américaine. Tant que l'An-
gleterre a cru que M. Wilson représentait
vraiment les sentiments de son pays, elle a
appuyé toules les solutions qu'il préconisait
ct elle a adopté , par déférence pour lui , lc
plan de sa Société des nations ; elle s'est
déclarée favorable au pacte qui garantirait
la France contre une attaque éventuelle de
l'Allemagne. L'auréole de M. Wilson pâlis-
sant et l'Amérique annonçant d'autres dis-
positions que son président, l'Angleterre s'ef-
face et subordonne sa garantie à un engage-
ment analogue des Etats-Unis.

Le voyage dc M. Clemenceau à Londres
a eu pour objet de raviver les sympathies
dc l'Angleterre pour la France cn dépit du
mouvement de retraite des .Etats-Unis. Il ne
semble pas encore que cette cause soit ga-
gnée, malgré tous les égards qu 'on a témoi-
gnés à la personne môme de M. Clemenceau.
Vraiment , on n'aurait jamais pensé que la
solidarité créée par la guerre serait si peu
de temps effective ct consistante.

• •
Le conseil communal de Bruxelles â dé-

cidé de relever le monument que la franc-
maçonnerie belge avait érigé en l'honneur
du libre penseur espagnol Ferrer et que les
Allemands avaient fait disparaître lorsqu'ils
occupèrent la capitale de la Belgique.. Les
catholiques belges ont cent raisons de pro-
tester contre l'acte décidé par les édiles
bruxellois. Toul hommage rendu à Ferrer
est un défi jeté à l'Eglise ; de plus, l'homme
que l'on veut glorifier fut au point de vue
moral, un triste sujet ; enfin, la réédifica-
tion de sa statue est une offense au peuple
espagnol qui , dans son immense majorité,
abhorre le nom de ce sinistre corrupteur de
la jeunesse ct fauteur d'attentats. Les libres
penseurs de Bruxelles, qui veulent faire une
manifestation anlichrétienne, ont passé par
dessus toutes les raisons qui leur déconseil-
laient ce geste provocateur. Ils sont même
restés insensibles au souvenir de l'altitude
chevaleresque de l'Espagne en faveur du peu-
ple belge opprimé par fl'envahisseur.

-« En volant la réédification de cc monu-
ment provocateur, et d'ailleurs sans mérite
artistique, ils auront donc réussi, dil ia Libre
Belg ique, à insulter à la fois à la pudeur,
au bon goût , au catholicisme, au devoir dc
la reconnaissance, au légitime amour-pro-
pre de l'Espagne et aux principes de ta cor-
rection la plus élémentaire envers la per-
sonne de son représentant à Bruxelles. »

• *
Parmi les derniers acles de la Cbambre

italienne, il faul signaler la nomination dc

1 ancien ministre Meda (par 154 voix) à ta
fonction de membre dû Conseil supérieur
de l'instruction .

C'esl la première fois qu 'un calholique mi-
litant esl appelé à cc Conseil , donl l'autorité
ct l'influence sont d'une importance cx'.rêmc.

• a
Les déjwts dans les [caisses d'épargne

allemandes ont augmenté de quatre milliards,
celle aimée. Cet énorme accroissement indi-
que que la guerre et la révolution n'ont pas
ruiné tout le monde, cn Allemagne. On savait
bien que l'agriculture iHentande, comme
celle des autres pays, a fait d'excellentes
affaires pendant les cinq ans de calamités
que l'Europe a traversés. Mais on a été agréa-
blement surpris de constater que la popu-
lation citadine a participé largement ix l'aug-
mentation des dépots départie. Berlin esl
en tête de la statistique de 1919. L'employé
et l'ouvrier allemands tirent maintenant de
gros salaires et sont en mesure de faire des
économies, en dépit de la cherté de ta vie.
Au surplus, l'Etat intervient généreuscmenl
pour adoucir les conditions dc l'existence ;
il a dépensé 3 milliards cl demi pour faire
baisser le prix de certaines denrées.

LE MASSACRE DES INNOCENTS
S. S. le iPapc vient d'affirmer par îïn acie

réfaiant qoe !a cliatité m connaît ni (ron-
tières, ni limites. II a riocW-j que, Jans loute*
Ces églises du mande, Je dimanche, 28 décembre,
ie clergé rappellerait aux fidoh» la mtserc
inouïe que subissent «justement de? millions
d'enfants — on évalue à trois miïio'.is el demi
le nombre des enfants qui sont expoiés à la
mort durant cct hiver — et qu'il récollerait
d-cs fonds pour venir A leur secours. Ces fonds
seront répartis sans dtstigtyioii de nationalité,
ni de confession. Et c'est fa Un dés plus beaux
actes dout -l'histoire ait témoigné jusqu'ici.

Car — et c'est là îe fait important — celte
nouvelle guerre contre le mal et contre l'injus-
tice a raiiSié de t'si en aiguïle presque toules
les Eglises, toutes les nations el tous Us parlis
du monde. La guerre pour le hien ne connait
pas de neutres.

La première, d'Eglise anglicane, a répondu
à 3'appefl du Pape, par 1a s-oix autorisée ide
l'archevêque de Canlerbury. Dans un meeting
tenu ù Londres par -Y < Alliance pour la bien-
vellanoe internationale par Ces Eglises », ii a
•déclare ceci : « Devant une pareille situation ,
il faut un effort spécial de toute la chrétienté ;
c'est pourquoi, noUs nous associons -Je tout
cœur à Ha proposition du Pape prescrivant des
collectes au jour des Innocents. Nous croyons
-pouvoir compter que toules Jes Elises chré-
tiennes uniront leurs forces pour un objet si
digne de leurs inlérêls. >

Tôt après, les Eglises libres d'Angleterre, 3es
Eglises -Scandinaves, les Eglises protestantes de
b Suisse et bien d'aulres se sont Jointes au
mouvement. Puis oe furent les partis pcfiiliq iles :
ainsi Oes puissantes Trade-unions de Grande-
Bretagne, qui avaient déjà réuui des millions
pour des ambulances durant ila guerre, sc sont
déclarées prêtes à -faire un nouvel effort pour
les enfants. Et les Eelaireurs du monde entier
contribuent fi la co&ectc du 28 décembre.

11 faut .noter d'ailleurs que plusieurs orga-
nisations considérables sont déjà à Pieuvre
depuis (longtemps. Je ne mentionnerai que i'Eo-
ropetm children f i m d  des Etats-Unis, présidé
par le grand « dictateur des vivres *, M. Hoover ;
Je Save thc children /iiml d'Angleterre, dont
font partie lord Robert Cocil , lord Curzon ,
l'archevêque dc Canlerbury, M. Lloyd tîforgc,
tord WeardaJe, etc. ; Je Comité inlernalionaj de
secours aux enfanls , créé à Berne, sous he pa-
tronage de noire Conseil fédéral, et présidé avec
dévouement par le Lieuleuant-cdoneJ Frey,
assisté des Dr" H. Canrière et K. Ischer, de
M"8 Triisscl. de M™8 GiitzwiliSer-lMeyer et dc
nombre d'aulres notabïitcs suisses de la p lii.cn-
thropie.

Eh bien , malgré î'inunensitû de 3'offort ac-
compli jusqu'ici, c'esl à peine uuo goutte d'eau
dans la mer des souffrances à soulager. Il
faut que le monde cnlicr s'associe au grand
acle d'humanité du -Pape et vienne au secours
ide ce monde de demain qui est l'enfance en
détresse.

Afin que tant d'œuvres diverses ne s'épar-
pillent pas sans ipfan et nc se contrecarrait
pas lea unes Des autres, le Comité international
dc la Croix-ltouge vient de prendre unc inilia-
tive qui sera certainement féconde en résultats
bienfaisants. 11 a créé B' c Union internalion-âc
de secours aux entente i ù Genève. Cette union ,
comme son nom l'indique, n'est pas unc œuvre
nouvelle. -C'est un organe destiné à coordonner
les activités des sociélés déjà existantes. Ces
activités présentent, cn effet , deux faces : il y
y la récolte des fonds et fa distribution des
secours. L'Ubion «enli'nHiscra tous ies fonds

reçus el à recevoir ; cHe répartira Se travail
entre toutes Jes oeuvres qui distribuent -le» se-
cours. En fait, les associations qui recollent et
distribuent eslcs-mëmes le» fonds Ces' garderont.
L' « Union > veiïera seulement à ce que c bague
association ait son champ de travail bien délini.

Comme an *e voit , c'est le c fronl unique »
du commandement suprême inlcraâié, rfaiisé
dans Ja guerre pour la charité. Animés du même
esprit d'entente ei de collaboration, les gran-
des puissances dû Bien, le Pape. M. Hoover,
l'archevêque de Canterbury, le (ieutenant-ca'ooti
Frey ont unis Une bonne grâce pariaile
à s'associer, pour une action commune, â
I' « Union J créée par le Comité international
de la Croix-ltouge.

Comme c'est te cas, cn Suisse, dans Vieuvre
de « Pro Juventute > , donl M. Hanse»mann, son
secrétaire généras, expose l'activité -dans '.t Re-
vue intcrnaliiHrxle dc la Croiz-P.ouge dû 15 .no-
vembre, chaque association garde son autono-
mie, tout en travaillant en plein accord avec
toutes Ces attires.

Nul doule qu'on n 'obtienne ainsi \e plus 'd'ef-
fets ulïes pour le moins deiforts inuti.es. Mais
que nui nc reste cn arrière ! I.A misère à soula-
ger est gigantesque. Le froid, la faim, les mala-
dies fonl, chaque jour, des milliers de victimes.
Comme un Hérode monstrueux, la guerre ac-
complit froidement son massacre des innocent;.
Mais lc monde, animé de ("esprit du Christ, nc
Ja laissera pas faire. En un sursaut Je sainte
révolte. Il se redresse aujourd'hui, bien décide à
arracher systématiquement au trépas le plus pas-
sible dc ces victimes désignées par le nouvel
Hérode. Aâ. Perrière.

La mise en vigueur
dn traité de Versailles

Parit , 2G décembre.
(Havat.) — Les conférences enlre déiégués

aijès cl aSemands en vue de la mise en vigueur
du traité de Versailles commenceront iu début
de la semaine prochaine. La délégation aaiée
est présidée par le général Lerond, et la délé-
gation allemande, par JL voa Staison. Lcs
délégués alliés, britanniques et ila'iiens sont at-
tendus lundi prochain à Paris.

Le nonvel emprnnt français
Parit, 27 décembre.

(Havas.} — C'est *¦& vraisemblablement au
conseil des ministres de lundi que M. Kilolz fera
approuver les modalités du prochain emprunt.
Le projet aulorisant l'émission sera déposé Je
même jour ou mardi sur le bureau dc ia Cham-
bre. Lcs indications recueillies confirment que
l'emprunt ne comporterait pas de Jots. U serait
fait à un taux tefa rapproclié du pair. B ne
serait procédé à rémission que dans iles pre-
miers jours de février.

L'emprunt belge en Angleterre
Bruxelles, 27 décembre.

(Havas.) — Le journal Lc Soir dit que M.
Delacroix aurait déefaré que Ja nouvelle selon
faquelie on concéderait à un groupe anglais la
construction du canal d'Anvers ait Rhin, comme
suite à l'emprunt de 50 màttioiis de iivres ster-
ling, n'est pas fondée. Le minisire s'expliquera
prochainement à ta Chambre sur les condilions
de l'emprunt anglais, lorsqu'il sera réalisé.

Franco et Belgique
Paris, 27 décembre.

(Havas.) — M. Ciénnenoeau a conféré vendredi
soir, à 5a rue Saint-Dominiqilc, avec d'ambassa-
deur de Belgique à Paris. 'M. Loucbçûr ct M.
Rcrthdkit.

Les nouveaux territoires belges
Bruxelles, 27 décembre.

(Havas.) — La Sation belge annonce que les
délégués belges et allemands se sont réunis hier,
vendredi, à Aix-la-Chapelle, pour discuter les
conditions du transfert des cercles de -Neaiix ct
de Matmédy. On a également discuté sn-r ta
question des chemins de fer. des postes, des té-
légraphes et des téléphones. Ces conversations
continueront avi débUt de .janvier.

Paquebots allemands
Washington, 27 décembre.

(Havas .) — Le président Wilson a donné l'or-
dre de remettre à fa Grande-Bretagne les sept
paqûebols allemands qui avaient été prêtés aux
Etats-Unis après l'armistice.

Le cadavre d'un aviateur
Londres, 27 décembre.

(Havas .) — On mande de Corfou :
Lc corps «iu captlaïte-avialeur Howeïs vient

d otre rejeté SUIT Ce rivage. On était sans nouvelles
de lui depuis le 4 décembre, où il était parti
d'Angleterre ipour tenter, de voler jusqu 'en
Australie, Son appareil avaè* élé déco'-iivorti il
y a quelques temps cn mer, au 'arge de Ccrfoir.
Son mécanicien F«tSW n'ai -pas encore élé
rolrouvé. •

D'Annunzio reste à Fiume
Milan, 26 dicemure.

D'après une dépêche de Fiume au Piccott
de -Trieste, le poète-commandant, dans îe<
conversations qu 'i.' a eues avec l'ex-dépuM
nationaliste Foscari, de Venise, aurait fait mine
d'accepter (es propositions du gouvernement ùt
Borne, mais son but réel élait de traîner ies
négociations en longueur. U organisait entre
temps un pronunciamiento.

Mardi soir, à 6 h. 30, quelques millbrs d*
soldats avec des jeunes gens et des feuimn
se réunirent sur ia place de la MUnicipsklilé «1
appelèrent au l«3con, avec de grands cris, il
président du Conseil national. En même teuip*
ils injuriaient le gouvernement «le M. . Nitti. ac-
clamaient d'Annunzio et ('encourageaient à a
résistance. Lc commandeur Grossilch parut au
balcon de î\Hôtc3-de-Ville. B affirma que l«
Conseil national élait reconnaissant à d'An
nunzio et aux légionnaires de leur œnvre.

J<es manifestante se rendirent alors au pa-
lais du commandement. Ils étaient au noinbrt
de 3000, pour ia plupart des (légionnaires, el
ils demandèrent à grand.* cris d'Annunzio,
Celui-ci parut en effet à la batitstrade ct ec
quelques mots détruisit l'espoir dc voir bien-
tôt la fin de C'état de choses actuel.

— Que voulez-vous ? demanda d'Aantinzic
à la foule.

— Nous voirons la résistance ; nous sommes
avec vous jusqu 'à- fa mort ! lui répondit-on.

— Dois-je donc quitter fiume ? demanda lt
dominateur.

De ses conversations avec d'Anmïnzio, M,
Foscari avait gardé 3'impression que le com
mandant était décidé à ratifier le vote Ju Con-
seil national. Une heure après, i! assistait avec
stupeur au pronunciaxniento improvisé et CT

enregistrait fa conttusion : résistance déses-
pérée! Tout de suite, sans plus revoir d'An-
nunzio, M. Foscari quittait Fiume.

M. Horace Pedrazzi, nationaliste, qui a ett
jusqu'il v a uae semaine chef du bureau . it
ila presse du commandant de Fiume, écrit A
fa.Gazjella dcL-Popalo, de. .Turin,. que i'état
de choses créé par Ses derniers événements ' est
trop extraordinaire pour qu'il puisse durée.
< On a institué à Fiume, dit-il , une sorte de *ei-
gueurie du type Renaissance contre la votante
du monde, contre fa volonté de l'Italie, coutre
1a volonté de Fiume : une monarchie despotique
appuyée par quelques patriotes qui, oUWiant
fa réalité de l'histoire, ne dédaigneraient pas de
se transformer en guerriers de profession. »•

Désordres dans une prison espagnole
Barcelone, 27 décembre.

(Havas.) — Des désordres sc sont produits à
la prison centrale.

Nouvelles diverses
Les journaux anglais annoncent que le shali

de Pense fera uoe risàle oîfâcdeCle à la Cour de
Belgique le 15 janvier.

— Une dépêche de fa Haye <St que le bcw*
coifct avec persistance, dans certsâns milieux
bien KïfoimWŝ  que fa 

HofcanJe 
va 

céder à l'Au-
gîelerjo sa part de l'ile de Bornéo.

— Le vapeur suédois Annie -Johnson qai vient
daowver ù Buenos-Ay-rcs avec un chargement
dmipanta-nt, a un équipage composé de femmes.

i— Mœcstapha Kcnial pacha, président -àe l'or-
ganisation nationale en Turquie, dont on a
annonce faussement le décès, a été élu député
psir Erzeroum.

— M. Venizelos est tasivè ù Panes, Jcer ven-
dredi, en prévision de fa discussion du traité de
paix avec la Turquie

— Lc causal des iranâstres à Paris a approu-
vé un projet de loi avançant l'heure tégaîe
d'une ' heure à partir du 31 janvier.

TRIBUNAUX
Contrebande da gatrre

En noveinhre 1916, on saisissait chez M. Sa-
mudï Lévy, à Paris, sept kilos de ferro-œtiutn
qu'il avait achète 3&10 fr. à Mme Marie Valtaton,
propriétaire d'un bazar à VaEcrbe.

Ce fcrro-cerfuTO avaàt été iatroiîuil cn France
par Julien Komarco, chauffeur d'un conseiller
de légation à Paris. Komarco avait profité
dc " immunité diplomatique dont jouissait soit
patron pour passer Coi marchandise dans sa
f t t à U K .

L'enquête a démonlré que Mm9 Marie Valodon
s'était employée, aa cours de fa guerre, à toiro-
rtiaire en F'rance du ferro-ccrium. provenant <1\M-
"emagne et d'Autriche, et a tenté d'acheter cn
France d'siutres produits 'pour Ces revendre à
C'AUemâ ne.

La dixième chambre à Paris a condamné
Samuel Lévy et M"9 Marie Valloton, csfkxt
par défaut, à deux a«vs de prison et 7000 franc*
d'amende, ipour commerce avec l'ciuKSi». Ko-
marco a été condamné ù 1000 fr. d'amende
envois fa régie.

• Les trois inculpés payeront en oulre ii ll«
t douane franccùsc 3610 te d'amende.



L'intervention de la Croix-Rouge
ponr les prisonniers de Siiiérie

Le Comilé international . de lu Croix-liougc
vient d'adresser l'appel suivant aux Société.*
nationalles de 3a Croix-Rouge cn faveur des
prisonniers dé guerre eu Sibérie :

Plus d'un an s'est écoulé depuis la signature
des armistices. Des traités de p:»ix mûrîment
élaborés ont clé signes, les ratifications «ont
donuées -par-Ces gouvernements, les UIHS après
les Autres. Le monde ébranlé par l'effruyahic
tourmente sc ressaisit peu à peu «t rejirend
son équilibre.

•Cependant , la guerre terminée continue il
faire des -victimes. Des prisonniers, qui ne sent
plus des ennemis, meurent de faim, le froid
et de maladie ù des milliers de kilomètres de
Seur pays. Ainsi, 200,000 prisonniers, pour la
plupart autrichiens et hongrois, «mt encore tn
Sibérie. Beaucoup ont été pris cn 1011, et ,
comme si cinq années de privations et île souf-
frances ne suffisaient pas, voici qu'un sixième
hiver commence polir eux. Tant d'années d'exil
dans lin climat rigoureux sont â sez pour bri-
ser -les coeurs t'es mieux trempés.

Sail-on dans quelles conditions ce* ma.'heu-
ïeux se trouvent pas suite des circonstances
Jiwn'ics et de (a guerre qui sévit encore dan6
cos régions r Réduits à se creuser des lannicrei
sous ta terre ou entassés à 500 dans des bara-
ques ite 300 places, sans lumière et presque
»ans feu . restant sur Jeur grabat des journées
sans fin, emmaillotés dans des loques qui Ccui
servent de vêtements , dépourvus de sou'ier-s,
n'ayant pour se soutenir qu'une nourriture in-
suffisante: souffrant dans fleur corps tt dans
ieur esprit , ils contractent, à 30 ans, des mala-
dies dc fl'âge séflile ; ils .se traînent de faib'.essi
et sont la proie de 3à neurasthénie, de "hyslérk
et de la démence. Vienne à surgir une mala-d-lc
contagieuse, dans ces ûoeaux surpeuplés d'clrc?
affaiblis , (es ravages sont effrayants. Les campi
se vident et Jes cimetières s'agrandissent. An :Au!
camp de Troitzk, sur 10,000 prisonniers, 1 2.WK
t,ojit noria de typhus. A Krasnoïarek. '.e îyphus
t» fait 6000 victimes. Les Tares lettre» qui par-
viennent des survivants 6ont navrantes : « Per-
sonne, écrit Un officier , ne veut donc entendre
que 100,000 hommes luttent pour leur vie en
Sibérie dans des conditions que des betes mêmes
ne pourraient supporter ; des hommes, rien que
des Hommes, pas des soldats, des hom nés qui
veulent vivre pour revoir encore nne fois ceux
<pj'ils aiment. >

Lc Comité international dc la Croix-fttrcgc
s'est depuis longtemps ému dc cette silualion
tragique.

A'plusieurs reprises déjà, U o attiré l'atten-
tion dn ConseK suprême mterafllié sur '.'urgente
nécessité de hâter Je rapatriement des exilés de
Sibérie.' Mais, vu ila pénurie des moyens de
transport} el la ditlicidté dc IroUrer des cré-Uls
nécessaires (les frais de rapatriement sont esti-
'{nnli 35l? millions de fratvcs français , set plu-
sieurs milliards «le couronnes), il est à craindre
que de îongs mois ne s'écoulent encore avi-nt
que celte opération puisse être exécutée. Or,
!a situation est telle que si elle n'est pas amé-
liorée, les prisonniers de guerre sonl voués à
une destruction compSète.

.-Ms'-rapports des délégués ibi Comilé inter-
national , conime -ceux des délégués de plusieurs
Croux-Rouges -nationales, ne laissent aucun coutt
ù cet égard, mais ils concluent aussi tous à l'im-
po«siIiilité de trouver slir place fie -hoy'en dc
venir en aide aux captifs. Le gouverne nent de
Kitlichak , 'c tout -premier , reconnaît que Jt
guerre ne lui permet pas de faire lace à la
situation . Son ministre des affairas étrangères a
déclaré ail chef de la mission du Comité inter-
national (4 août 1910) qu 'il fallait que les se-
cours viusincnt de toutes parts , qu'on ne saurai!
trop faire devant une pareille détresse. Prôt Â
adopter te p£an dc rapatriement que lui touuiet-
traient les puissances alliées, i! insiste qu 'on
aide «es prisonniers à affronter le notivol hiver.

Devant un cas si grave et si pressant , le
Comité international n'hésite pas à Hiv-ix la
voix. Au nom de la charité universelle dont la
Croix-Rolige est l'emblème reconnu, il adresse
i toutes les Sociétés nationales un pressant
apptS.

Plusieurs sent déjà sur la brèche et accom-
plissent un effort considéralx'e. D'autres vien-
dront encore, mais le secours indispensable ne
peut ct ne doit pas dépendre uniquement des
sociétés de SCCOUTS volontaires. Lc monde civi-
lisé ne peut rester inerte ct insensible tandis
que des miKiers d'êtres se débattent contre la
mort.

Que chacun senle sa responsabilité ct 'four-
nisse selon ses disponibilités Jes moyens qui
hâteront le retour des lointains exilés , el ileur
permettront, en atlendant "cc jour, de «ouicnir
leur existence chancelante.

Lc Comité international! veut croire qu 'il sera
répondu par des actes à son appel. D s'offre à
centraliser ct à acheminer les sommes recueil-
lies sur' Yladivostock, où se trouve»] ies repré-
sentants des organisations qui traraAient -déjà
en faveur des prisonniers (Croix-Rouge améri-
caine, danoise. Japonaise, suédoise). Ces som-
mes -pourront êlre employées soit à J'àchit de
médicaments ct de vêtements qui peuvent élre
trodvés dans -les pays «voisinants, soit i pro-
curer aux prisonniers de guerre des suppléments
de nourriture , soit à contribuer aux frais de
rapatriement.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le charbon allemand
jUAgenec h-Ségrapliuriiic suisse apprend au

sujet "de "'iln'.eirupKtfh des «végoiiialiicinis entre les
fournis-ciirs de -cliartton aV.etuands et la Cco1
'.cale sas» ô» charbons qire Ces envois de char-
]i3:i lî'AÏ/jnugne «ont bi-cti inférieurs ces ici-
«•art. «Mus-S la qixmlité-iprfvue. A l'occasion
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des lu'-gceia'Cons-pour le nmoilvxfienKiKt de l'ar-
rangemenl, l'AKcmagne exige des pnx bien su-
jxlm'enrs ù ccitx qui furent ]*vyés jusqu'ici. Lu
Suisse ne peut tes ip^vcr.

NÉCROLOGIE

M Léo Rtiniscli
Le côièbcc ég>-p!oi:ogiie Léo lleii>*<ch , ancien

iprufesseatr à l'uirHersité do Vienne, est nuort ,
hier vendredi, ù Koifîacb (Styrie), ù l'dge «o
S" ans.

M. Prtb* Jos.BU CeiblU
On nous écrit' de Lugano, le 26 •».
-M. ..'abbé Joseph Corleîla , missionnaire apos-

tolique,' décédé subitement «a nuil dernière,
avait 63 ans, dont .quarante de ministère, exercé
d'abord i» Mosirgno VVal Onscrnoc-e), piris il
Rrione (VaJ Verziscà) et à Brione , près de bo-
carno. En 1001, p. se vena entièrement à Va pré-
dication oîi il excellait ; ri eut pour champ d'a'e-
tivilé non seulement Je Tessin, m>ais aussi les
colonies de langue italienne dans la Confédéra-
tion el ia Lombardie. Ces dernières années, il
s'était fixé à Lugano, comme «umôrier dune
clinique.

La dépouille' morteù'e île M. labbé Corteïa
sera transférée il Losone (Locarno), son pays
natal , où les fatrérarïles auront èic.a Vutiili, 29 dé-
cembre.

Les inondations
Calmar. 27 décembre .

(Havas.) — Les pimies ininlerrompues des
derniers 8 jours «t i» lorsic des neiges dans les
Vosges oot censé l'inondation d' une grande par-
tie du Haut-Rhin. De Midhoiise à SeMetlstartl,
).-> plaine entre le Bhizi et ht ligne du ctuvnin de
far n'est presque plus qu'une immense nappe
d'eau, pans l>on nombre de viïogcs . les maisons
sont envahies par Jes eaux. Parfois. Ifs habi-
lanls sont obligés de fuir devant la marée mon-
tante. A Sainte-Croix, des maisons ont élé -ren-
versées par un torrent impétueux. Plusieurs ac-
cidenta de personnes sont signalés. 0*i craint un
ndcucisspjreiX soudain de la tempéralure qui
serait fatal..

Friliourg-en-Brisgan, 57 décembre.
Il ressort des nouvelles parvenues sur Ifs

inondatior.* itan-s îa Forél-No'ae qxie îes caux
soirt beaucoup plus hautes que l'année précé-
dente à te n\frmc époque. Le poini culitt 'mnnl
doit avoir élé atteint te soir.de Noël. Les rem-
blais des voies des chemins de for de montagne
sont en partie défoncés. Les dégik causes aui
campagnes ct aux voies de cammumcaHon sonl
énormes. L'inondation n'ayant pas élé sulrUe
les habitations CI les" :;rnn-< puren. t'.rî c*n
cuées à tenips. Le niveau de l'eau avait 'é̂ f re-
ment baissé le jour de Noël. Mais la neige csl di
nouveau tombée abondamment, hier vendredi
ce qua' petit provoquer une nouvelle catastrophe
par suite de ta température douce qui règne. I*
neige atteint dans de nombreux endroils une
épaisseur d'un anétre.

Stuttgart, 27 décembre.
(Wol f f . )  — l>ans te Wurtemberg, lu crue des

eaux est devenue aussi 'jiiîus liangwevsc qu 'on
n'aurait pu le croire eu début. L'n train a dé-
railSé à Schorndorf. La lO'cdmoUvc et un wagon
furent précipités au bas dn lakis. Le personnel
-réussi* à sauter à temps du train. A Cannsladl ,
te Neckar a emporté Je pont des baleaux.

Epinal (Vosges), 27 décembre.
(Havas.) — Toul rianger es* mam-tenan-l

écarté, du fait de la 'décme dc îa Moselle. On
signale encore deux virtimes.

CH UNIQUE INDUSTRIELLE

La potasse d'Alsace
Le commerce ct l'industrie reprennent , petit à

¦petit , toute leur activité eh Alsace. La plus
grande partie des entreprises dont î'erplaiîatfoo
8'Vait élé arrêtée ou entravée par la guenre onl
iiiaiciiteniant rouvert leurs porfes. De son cùïé,
le ' gouvernement français fait toiis ses efforts
potir aider à la renaissance économique du
'̂ tys. C'esl àens; que l'exploitation (Jes giscawnts
de pelasse d" Haut Rhin a repris sous une
nouvelle d'ircclion. On sait que, jusqu 'au
moment dc l'armistice, l'Allemagne tirant des
glsunieirls alsaciens la majeufe partie de sa pro-
duction de potasse. Dernièrement , le gouverne-
ment français a (ait procéder à (tes -sondages
afin d'éldblir lia capacité de rendement des gise-
ments el il résulte de ces sondages que îes mines
du Haut Rbib, qui s'étendent sur u-nc super-
ficie de 20,000 hectares, "cohlcennent 300 mil-
lions de tonsiei de polasse pure, cc qui repré-
sente environ trois cents feis la proïkiclion
mondiale oiuiuolle d'avant guerre. D'autre
part, tes essais comparn-SIs faits p>ar des spécia-
listes autorisés ont établi qiie les sels bruts
d'.VRacc sont sensiblement plus riches en
potasse ct «présentent une puirelé pCus grande
<iuc les sels allemanife de Stassfurl. En effet,
ceux-ci contiennent : Carnàllite, 9 à 11 % de
potasse pure ; kaànlle," 12 à 15 Ji -de polasse
ipure seulement, ator* que les scia alsaciens con-
lieimierU : aj-lvinrle, de 14 à IC % de polasse
pure ; syOvinite riclie, de 20 à 22 %, Bn outre,
les sels d'engraàs du Ifjiu t Rhin ne contiennent
pas, comme ceux de Sttassfurt, la magnésie qui
rend ces demnens si sensibles à t'humtdstéét nuit
à tous transport, sans compter W fâcheuse
iuKuence des .sels de anagnéshun sur .la végé-
taiion. On tire aussi côutamcnenS <lcs gisements
alsaciens le chlorure de potassium, qui contient
dc 50 à 60 % de potasse parc et ccmvrent -tout
spédaflenvent aux lenresi très lourdes et ù qucl-
QOCB cultures sîwcitfcs.

BOTCK le

STIMTJLAISf T
' ArHr -lltf ml lin c' Q<ilnn»i nn

PETITE J2*ZKTT H
Un» onirecsUé chUioii» i lyoa

A'n comité-est en vole <>.• faruiatioM. smis '.es
auspl-ccs dc M. Moiricl. <!--'',;>iité du Hliivne, pour
{nShlBar en Krartce ume usal-vcn-ilé chuMi-sc, i|ii i
;uira son iâcgc A 'Lçwi, v ». mei >p<»u«ca&t receveït
3,0»1> itoèfanls dùnols. L« élu.-1'taiiU sena'i-ciil
iras-HlaïKés- «Insis ttô élaWfeSsonient un-ique , nit
ils con-IitMCTrilinl l'i vinc vsuivant leurs COU|UIIK,S
et tems goûts, anais ïs sà|jMÔent l'cnscagm'iiféiH
des facujtvs et dis éc-;*'-<'S de Lyon.

Ma <aal qoi a'est pis lraii
¦IJCS coùïeclions du musée dc Mayence vien-

nent «te s'enrichit d'un a-uf i'.c jiouie encore en-
tier et qui n'a pas moins dc dix-neuf siècles
d'existence.

Mayence s 'itère sifr l'cinvlsceiiicnt àe ''an-
cienne Magunliactim . colislruile en tl  anab*
Jésu*-CIinisl, piir Dru-sus, bcai^fils de l'ciupc-
ivtir romnin .-U.igu ste.

Des fouilles, tlfccluccs !>ar ies soins dc la So
ciélô orchéologiquc ô<- Mayence n 1 endroit oc-
cvpé pir die camp rbina'-o, a-ux environs de La
ville, ont amené la 3*«-ouv«rlè de plusieurs cho-
ses intéressantes, notamment de foate'ncs de
fabrication romaine.

Ce fut <5ars l'une d'elles, qui t'hait  enfouie ii
ciraj mètres dn soC, qu 'un po! d'argiîe brisé ful
trouvé. Il coolcnail -une coqulWc d' crùf cn iior-
ccaux rt im œut ehcorr inluc* grâce il un frag-
ment du va» qui le recouvrai!.

' __«» 

•Schos de partout
DU PAMIER DES FILETS

- Une demoiseKe était installée dams un coiu-
parliment de chemin de ier. Un de ses voisins,
encombré d'up certain petit panser quïi tenait
avec précaution, se décide enfin A Ce CSMIT dans
le ,f _T.et, où -déjil s-enlassaient de jionibreux bu-
gas««. Ce'-a fait , ,»V dépïfi, son ' .journal, s'assied
et fùl pscsâblement.

Le Vctii coul». Souda»), qucCqucs goutlcs
d'eaai tombent du précieux cciis sur le dos du
tecleiiir. Piîls, la chute se précise et lE-nil ]Kiir se
transformer cn vèralcble déiluge.

Coniplfliisante, ila idenioisolic a.vertiit soa insou-
ciiuit voisin, lequel ne semble (poàinl s'nîfecler
du désastre :

— I'ardon , menaicur. En posant votre parel-er,
s\'avct-<voitts pss cas->5 tjuoVtoe bouteîVle '! Si
ceCa continue, vous «dlez Être ànondé.

— Tiens, c'est vrai 1 dit te placide voyageur,
un peu ihlrcgdé.

Puis, se ressaisissant *¦_
¦— Ne vous. , iiipiiélet pas. anadcmoisdli'.c.

Ça ne va -pas durer...
Il proinenn un Jong Tegard sur l'audHciJre

fwcppfr de ees-'ihols énAgmatiqiDes «4, sans se
preâsdr, tira son mouchoir, se tamponna -tan!
bien que mai el se remit ù lire.

On eut, f/jus 'tairff,' "" l'explication cle oo
f?Cgm<?... Au ' mom-CTif dfc 'decené-e. Se mysté-
rieux voyageur s'empara de son ijieaiier, en son-
ieva légiwsncnt Ce couvwv'e, <"t tes cssislànl*,
ébahis, constatèrenl , nv^c une siKiprîse un peu
<lio!pcéc, que i'auleiiir dé cette douche -p*.ut&î
désagréablu élait 'tout- simp lement un jeune
chien .

•Moraîiilé : Soyez bons pour Ces animaux, maés
nc les placez jamais trai-dessus de vous quand
vous voyagez !

LE TRXOT TROUÉ DU PRÉSIDENT
Dans sa clctiobre , te ^Késidesvt Wlisco, C;VI;MV-î

il éprCJ've une iniprcssico dc froid, endosse un
vieux jersey de go5f, auquel, 'il est Iris allaclié.

Pen^flt son séjour aux Etals-Unis, 'e roi des
Belges a passé dix annules ani chevet du pré-
sident , <j:ù portait swn vieux < golf » troué.

M. Witeon s'excusa cn disant : « Je suis très
attaché ù nion vieux tricot, il m'a rendu de ma-
gu31f.qi.tes services. »

D'ailJlcuirs, il ressemhle aussi, -par ses trous,
il im certain traité que nous n'avons pas besoin
de désigner autrement.

LE EOUHRtAU ANQUIS ET LA VIE CHÈRE
Un rire géné-ral éclata , J'airire jour , à ia

Chambre d?s <fonin»iffles , Varsqu'an dâpulé dc-
ctana que le lwwrrsaai IVAngictwre cl ses a'.iss
sont les seuls qui n 'aient p-is bénéficié d'une in-
demnité de guerre.'

L'exécuteur des hautes œuvres par pendaison ,
interviewé par le Daily Mail, dit qu'il exerce ses
fondions depuis dix;,scpl armées et que, étsnt
dOOTiée la cherlé dc la vie, -ii croil avoir droil A
unc augmentation de «es honoraires. Il ne re-
Co':l que dix livres slenSiig (2->0 Irancs) pour
chafpic cxéculion. Au prix où est le beuirre ct au
prix où sont" tes cordes, c'est vraiment «Irop peu.

MPI DE U FIN
Un condamné à "mort , ù Londres , 'apprenant

la irequête laite en faveur du bourreau, s'est
écrié :

— Ah '• il trouve que fa vie eH chère... C'est
aussi moi» avis.
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Confédération
Un impSt fédéral tur les coupons

Le Consivi- fcvler.il ^ouiuci « D'assemblée fédé-
r Ce vw projet de loi fé'-U-rale coticersuBvl le dcwit
île limbre sur les coupons et ItooàKcalions nl'in-
lériM». D'-jpros ce projet , la Ccjirédéra l on prélé-
vvrait un »>roit ute liin 'un- Mtr les coilponis de
valeurs Miissis et éli-aajircs o; -sia- 'le-, bonlficn-
,tut>na d'ùuUrêl» 'de ccâ&l de banques. S«wit
ciolaiiiiicii-t assujettis à ce -droil de linilurc : les
coupons des oU'lr.salious d'omjururtls ixvM en
Suiii-sr-, lilîes liîircnlc, lettres de gage, obHigaîions
'de caisse, bo-us de cailsse et de dépOl, reconsiacs-
sauces -œ «telles, «.-édiles, actions diverses, ete.
[I en sera de munie cfcs com^oils île l/t«s éili-ix
j  l'ébrangar "jursiqué îc jKupriâiaffe dç titee o-m
le bi-néltciaùre dit cowpon se ilrcuvcra Oi,vl:êlcr
îa iS-m'sse. Est,-coiu<i4ér,î comin»; tel qusowtfpw
a sa irésâôîâcc en Suissv -tas s'y t«tov« cn SôJCOT
pjxiloiigé.

Lc droit s'éilèvTiait pour ies coupons de titras
suisses il detb % du co.ipoii , pour les coli-
ptms .de titras étrangers ù qùa'lTe % ; JVOUT tes
inlérêts, ù 2 % ; pouir -!« oMi)?alioiiis socl'les
avec 11m Cot lors d'un -là.-age, à tsibc % K6U monlunt
du lot pour les oliligafeioiis suisses <¦! ù <;;>; °/o
pour Hs oJili jalior.s é!iriiiiS"r<-'*-

Un moretoire
Le Ccniseil fédcraC a arrêté que les soàétés

¦par actions et les coopëiratlves ipii ont fait -des
Tîntes paT suite de îa «k'̂ réo-intion dc-Ia nioranaie,
.lOiront un déiai 4c 20 - :111s pour amortis- «rs
parles. TfalnMntBseiDent )WHi-t déji entrer d&As
le Utlan île fia nlécentî«re tisx pi-us .lanl.

L'agriculture tetsinoise
On nous écrit dc Lttgxno :
VAgrlcoitore ticinese, organe «te la Société

cantonale tïngif.cu_51iure, annonce (pic Le Paysan
suisse païaHi n en iitn-lien dés le l w janvier:. on
'.'annexera comme suppriment à YAgricoUore.
On dit que cela contribuera beaucoup A notre
bonne entente avec tes paysans d'oulire-Golh.ird,
ce qai c?A 1res -opportun.

Peur l' exposition ca-nlonaie d'agricullure pro-
jetée à Bellinzone. on va organiser unc loterie,

La P*rse engage des techniciens suiites
Le gouvernement persan engage des leclici-

ciens pôar *.es besoins -de ses voies ferrées et dc
ses KgiK-s Iffégiraphiqucs et téilô;)h«ii'qucs. Des
fonctionnaires des i-Sicmins de fer 'féJôraiix et
îles téléphones «ni eoratra-cté an engagi-ment.

Service d«s virements postaux
av«c ia B«Igique

I-e 2 janvier , te 'orvice des virements post.iui
entre la Suasse et la Btûgique sera Tepris.

Chaque bu-reau de cliéqu'es postaux acceptera
-des ordres de virement à destination de la Belgi-
que.

LETTRE BE KEUCHâTEE

Au Conseil communal
pi'éuctiâtct , 24 décembre.

L'auiorilé comnnmaie de ia vifle de Nenchâ-
tel se compose de cinq conseillers permanents ,
encore qu '-iis soient soumis ù réàecûod lous ies
trois ans, «t ipii doivent tout îclir lemps à leurs
fonctions, lis touchent un traitement assez mo-
dique, et, comme la Besogne ne manque pas
dahs Jes divers dicasterès de a'adniinïsiralion
communale, ies sièges de nos édles sont moins
enviés qu'au bim vieux temps des . quatre ini-

On i'a bien vu ces dernières semaines, quand
il a fallu pourvoir au remplacement de Jeux
conseillers communaux démissionnaires. : M,
Pierre de McUron , tibérail, depub dc longues
années directeur des Services industriels, qui dé-
sn-ait résigner ces fonctions, tout en continuant
i s'occuper de politique et en conserviuit son
mandai de dépulé au Conseil des Etats cl au
Grand Conseil , et M. -Henry Berthoud , tâdical,
direcleur des Travaux çtiblics, qui va désormais
se vouer au commerce.

Les radicaux ont trouvé sans trop de peine un
remplaçant à XI. Berthoud , dans -la personne o«
M. El'ie Douirebande,' jusqu'Ici secrélalro-archi-
viste de ta vL'le de Neuchâtel

M. Douirebande est ainsi parfaitement préparé
A participer A !a direction des affaires publiques.
C'est, du T»te, un homme charmant et a'.nuS de
tous.

M. Doutrcbarede est d'origine belge ; il esl né,
en 18&8, à Liège, où sa© père était pasteur pro-
testant, lll a lui-même commencé par faire de
ta théologie el il fin plusieurs (innées pasleur
a La Chaûx-dc-Fonds. U abandonna Je ministère
pastoral en 1907 pour accepter la place de se-
crétaire communal de NVuchûtcl.

Fin lettré et élégant causeur, M. Doutrelwindc
est aussi connu comme écrivain. Ii a signé dis
nouvelles ' «t des romans, d'une observation
exacte cl d'un stjflc agréable. Gens du payi, La
fabrique de Châteaunruf. Il a dirigé" iu4si, du-
rant ô ou 6 ans, tu Tribune libre, unc inlérçs-
taatc revue hel«iojnadaiie qui paraissait à La
Chaux-de-Fonds et où plusicairs aitleuirs ro-
mands, l\f. Auguste 'Schorclèrct cl JI. Eugène
<le Boccand 'entre aulres, poijr oie parler que itle
ceux ilu 'pays friliourgeoi», firent leurs premiè-
res armcls.

M. Douirebande a élé momiUé hier par te
Conseil générnl à la quasi-lunanimitê des suf-
frages, el t'est Vi un excellent choix.

L'autre ides nouveaux conseillers communaux
élu comme représentant du parti libéraS, M.
Bmmanutfl Borel , a un«! moims bonne presse.
Fort jeune encore, il ne tenait cn ville qu 'un
rôle fort effacé. Commerçant en horlogerie, 1 ien
ne ic désignait à Ca direction des Services in-
dustriels qui lui seru réservée, à moins de re-
maniement dnns ia répartition des -licastèrcs
communaux. Les chefs du parli libéral ss sont
rabaHiK sur -lui, faule tlw candidat plus qua-

Eifié . Toutes -lus autres persouncs-, higcaleùi-,
induslr 'sols, voire avocats, à qui l'on avait offert
ce poste honorable, n«id* ditficïe, ayant Ttiam
avec un ensemble intpresisiomiaut. Peu s'en fui.
Dut même que les libéraux n'al>andonii«Siciit ;e
siège qui leur rcvcnail au .représentant -d'un au-
tre parli.

I/C fait u'a (l'uiteilns rien "'/c sïïrprcnant . l'ot
ce.% temps de v ie  ficvrotise, où Chacun trouve
aisément remploi de son activité , les jeunes gci..
se détournent âb plus en j>!us des fonctions
administratives, vvéK-cant ,!es risques... et )n
profits de l'industrie ou du conunerce. Nom-
breux sonl ici, en effet, -les avocats. Ses nolaiti-s
et tes po-ofcweurs qui se sont -mis A diriger u_nc
usine ou un comj>loir. Les professions libérales
qui , il y a peu d'anjiécis encore, élaisnt protlj.
gfeiiseitiéiil cncornlirées' dan-s nolfc canioil, m 'ont
plus la mémo attirance. Encore une chose <|«e
la «lierre a changée ! .M.-C

_fKIBOUKO
Conseil gcnéral de la Tille de Fribonrg

•Le conseO/ général de «a ville de Fribourg s'esl
réuni, hier soir, dans 1-a grande saile tîe la Mai-
son de justice jioiiir dscûiter ie projet île budget
de lVl'ifl. L'assrmblic, présidée par -M- Koinsin
Wiick, syndic, comprenait 45 menlibres. IJ; con-
seil communal cta-it préivcnt au conrplcl, eauf M.
Folly, qui s'était ifait excuser.

-L"cn<réc ëii matiôrc sur le projet de budget
a élé volée pair tontes les voiix moins neuf, qui
sont cilées ù ia proposition die M. 'Meutvly, so-
cioiliistv, de refuser le budget. Toute» les propo-
sitions du conseil communal, concernant le bud-
get et -Vs impute, onl été adoptées à uae grande
mi\jorilé. Kn outre, l'assemblée a décodé que le
nouveau taux des impOls ne î̂ radl vocable
ilit 'tinc année.

Le cons-cil gi'néïîiJ a volé-cnisaitc le budget Ùe
Gambach ct celui de l'Usine à gaz. A Ce propos,
le conseil ccwntnuaa: a sonnais ft YasseJKbUc «ut
proposition d'éiever de lïO à 05 centomes le prix
du mètre cube i'c ignz. CeUe nugmcnlaKon d"
15 centimes, nécessaire pour é<piiili!brci le bud-
get dc l'Usine il gaz. a été acceptée.. ,

Nous .reviendrons sur les no-ntsç iol&'-essant!
de la discussion-

ï'.l>'.-m>ii» rot ten « t  électtonn i- la i ro
On nous écrti :
Lns tinmneuTs successifs qui écJio:cn-t au can-

ton de Fribourg, dans le domaime fédéral, or,l
provoqués des changements dans nos sphères
politiques.' Les deux vides faits aii Conseil d'Elat.
[Kic 'le départ vie M. Des-cbenauix el dc 'M- Musy.
sont maintenant! comblés par . deux jeûnes ma-
gistrats : M. Chatton, président du Tribunal
de bi Glûne, et M. Wcck, préfet ds Fribourg.
Otto (Uxible iicnimC'tionr est tout à l'honneur du
groupe conservateur du Grand Conseil. Eue
prouve qu 'il sait mettre anx charges et a«x hon-
nenre des hcmiacs qui les mériSînt et stue \t
pays mi'Ti'fe '

Tout désirenx que nous ayons élé (IÇ voir un
enfan-i de 3a Gruyère entrer au Conseil d'Elat ,
nous sonimes ilicilrcux de l'union qui s'esit faite,
au groii [>e conservateur , dans oeitc circonsianre.
Noiis sommes pwsuadé que ce district ne sera
pas prélôrité pour autami. iU nous sera apeu
dont bien permis de dire, ici, qu'évenlucïOnneni
i! aurait eu à 'présenter de jeunes forces émi-
nemment qualifiées.

LVilévalion de M. Mûsy au Conseil fédéral a
laissé, en oulre, un sàège vacaml uu scàn de la
Or&ite calVioliqiic an Conseil inalionaS. Ce groupe
aura probablement on rûïe décisif à joder dans
noire parlement helvétique. Il est donc de sou-
veraine importance qu'il! ne consente à aucune
ilimdTOition , s'il prétend y faire pleinement valoir
sa force «t i=(03\ inE««nce.

.Sans doute les radicaux fribourgeois fôrma-
1-oiont-as de nouveau iinc demande de conces-
sion au nom de la collaboration des parlis de
Tordirc tt au nom de la justice Histributive, faus-
sée, disent-ils, eux dernières éleciions.

Nos occupations nous forcent S circuler fré-
quemment dans îe pays. Cette circonstance
nous permet d'être renseigné de première sour-
ce aur «l'opinion publique. Or, la vcâci teilc
qu'elle se dégage de nos nombreuses conversa-
lions pcfliliques : En ce qiii concerne lia cause
de i'ordire, 4out.cn admettant que les radicaux
— du moins les Fribourgeois — sont hostiles
it ce qu'on appelle ilc bolchés-isimc, il mous sera
cependant bien permis à nous , -conservateurs,
d'avoir plus dc confiance en un repr&cnfan!
de d'ordre conservateur qu'en-un représentant
de Q'ordre radical.

Quant ù i'injuslice 8ec4cralc dont les radi-
caux prétendent 6lre Oes victimes, ce n'est pis
ù noiis à ila réparer aux dépens dc l'intégrité
aiûmérique -de ia Droite caliliolique à Berne. Lo
iloi l'a vouCa ainsi, loi faite par îes radicaux de
l'ancien Conseil national. La propoctiocuneHc a
été demandée par les partis minoritaires poui
mettre fin à i'ère iiumiUantc des aumônes poli-
li qiles. Qu'on me nous parie donc çtûs de con-
cussions 1 Aux radicaux ù rfpaivr il'accideril donl
Hs se plaigncn4 en faisant re visa- te loi et cn
foiurbissalvl mienà 'leurs armes pour 3a prochaine
tîiUe, Aans ' trois ans.

Tel est *av« du peuple conservateur. K csl
pHekn de bon sens et nous croyons qti'ï serait
mnfai-sé de le ' faire nlnmdonncr ou profit d'ilne
combinaison dc couSisse.

J/opinion gruyérienne:donne à ces désirs îîno
forme encore plus concrète ; pour elle, Ec iu<ur
conseWcr national fribou-rgéois doit f<rc choisi
au sc'-n de ia âépWation de Ha Gniyère.

P. -S. — Comme mous «liions envojfér cçs
ilignes, iin journall canscrvaleur nous tombe
sous les yeux, qui semble vou3oar préparer les
voies à un compromis. Nous nous penne!loiw
d'en exprimer noire étomiement. On peut filrc
sûr qtie celle idée ne sera pas comprise —' P°ur
ne rien dire de péus — des électeurs dû parti.
Nous sommes ià en présence -d'une inspiration
maiMicurciLse qui n'est certahicment pus d'ori-
(fine jeuy cri «iin c.



Doctorat
M. Lrnest SUechelin , de. Bâle , el M. Patri

iVoiasenbach , de Fribourg, ingénieurs diplômés,
inriens 'élèves du collège Sa-int-Miclie", ont passé
ttlMaiument leurs examen* de doctorat es scicu-
tta techniques à iTi'icote poVylechmquc fédérate,
¦ Zurich.

Collège f ia t i i t -MIcl ic l
Demain, dimanche, â 2 b. %A, oïïra b'cïî la

féiinion mensuelle de ila Confrérie de la Bonnc-
jlort,

a
A 1» fcandwelir

(killcsociété a ou1, jeiidi , son traditionnel Arbre
i- -Noël. De 3 heures ù 7 heures du soir, «a beûle
ul grande salle dû -café dii Gothard a regorgé
d'enfants, de grands titres et dc grandes sœurs,
de mamans, de graiid'raèrcs et d'amis de la
Société.

Après tes souhaits de bienvenue dû président,
major Nordmann, se succédèrent un grand nom-
lire dc productions de la Landwehr elle-même,
d'un orchestre, d'un groupe de mandolinistas el
d'une chorale, tous membres actifs de la Land-
wehr.

Il est superflu de dire qu 'une place d'honneur
fut réservée ail Grand Sainl-Nieotas (ainsi qu'au
(icre FoliPtlard) Jiour présider à la distribution
des objets et gâteries aux enfants des membres
Uiitifs, your Iles encourager et aussi pour -les ser-
monner si besoin était.

L'entrée dans la -salle du colonol Appoth&oz,
instructeur de ,1a lit™ divksion, fut saïuée par un
tonnerri! d'applaudissements, et la» Landwehr
, \ - T u t . -1 une marche militaire cn son honnmr.

Le colonel Appothéloz félicita très gracieuse-
ment la Landwehr- U rappda qu'il avait com-
mandé le régiment fribourgeois et il eut, pour
w régimen-t, des paroles 1res flatteuses.

Dans unc superbe envoP.ee oratoire, ii porta
son toast aux mamans, à celles qui le devien-
dront , ail canton de Fribourg ct à to pairie
suisse.

Ce fut îîne journée réconfortant pour îa Ixind-
wehr ct Une façon très heureuse de fêter Noe
1res dignement , patrioti-quement ct en famille.

An Cercle »oclal
lia f*te de l'airfore de N'offi de la Fédération

ouvrière approche. HICe groupait l'an dernier
700 enfants autour du sapin illuminé. E- y en
aurait urne ccnlajne de plus cette année-ci. On
conçoit que celte perspective donne A faire :\ ta
commission chargée dc -procurer s\ tous -ces bam-
bins un cadeau uiRe. En vue dc l'aider dans sa
lâche, le comité -de la Fédération organise une
soirée fainciière ponr demain soir, dimanche, an
Cercle SOCW1, Grand'iue, 13. On doit s'attendre
à ce que la saille sena comble

Départ dc mlaalonnalrea
Qualre nussioraiarires capucins de îa province

suisse vont quitter "eur pays le 8 janvier pour
oSer s'embarquer à Trieste à. destination des,
J.«s Scwche'.lss (att swtl-est <te -MadagascaiK Ce
son* les I*P. Jusiin Gumy, d'Aray-siar-Matrao ;
Jérémie Luissa-, de Saiint-Maurice ; Ernest Joye,
de Montagny, ct le Frère Clément, de Soleuire.

Kn favenr des Missions
Le comilé de l'association acailomiquc en fo-

veur des Missions a élé reconstitué comnie
suit :

Président : Monnier , Kémy, jur., Sarinia.
Vice-président : M. Mucnch.. théo!., Columbia.
Scori-laiip : Fr. Etienne Graven. R. M, M,

Conférence agricole
Domain , dimanche , 28 décembre, à 3 h- Yt de

'"après-midi , à Sa maison d'école de Alonîrt
(Broye), conférence (le M. Techtermann , ingé-
stiwir agricole, evur; les lemarr.cmsnts calcu-
lai ms.

Arbre de Ifoël de l'Orphelinat
Nous irappr.'ons que d'Orphelinat donnera en-

core «ne ^fois, demain, -v ô heures, sa petite rc-
présentalion iTaditcoiMicillc. Tous lct> anciens élè-
ves y sont invités très cordialement.

Représentations théâtrales
La congrégation il"! jeunes gens dc Notre-

Dame , à Fribourg, organise pour demain diman-
clic, 28 décemlire, il » h., à isi salle du Cercle
cathofti que, une réunion rijorâative comprenant
deux pièces théâtrales suivies d'une tombola il es
avantageuse. Lcs sociétaires se feront un devoir
d'y assista- el lous les, amis dc D'association y
soni «ordfâ entent invités.

Noyé
Un ouvrier tossinois habitant Payerne csl

lixnbé, pendant îa nuit , ù Ca socriie du village dc
DonwSdtor, dans le fossé bordant la route canto-
nale, et s'y est o'oyé.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Cercle catholique. — Demain dimanche,

28 décembre, i 8 b. 'A du scw, réunion famalàèrc
'liouir ies -mambres du Cercle, Jeurs -fajtniOics, amas
et coraiisissancc». liwtifalicn cordiale.

Société dc chanl « La Mutuelle ». — Ce soir,
samedi, t'J n'y aura pas ite répétition.

Association fribourgeoise dc commerce de
délai). — AsseDai.ee des conSnibuablcs, diman-
che 28 décembre à 10 beures du matin, Grande
salle dix Pi-ùnh de Justice. -MM. Ces commerçants
de ;te /râle de Fribourg son-t priés -d'y assister
nombreux pour appuyer Cc «point de vsse du
porle-paroilc dil commerce.

Fédération ouvrière frilmarg 'eoise. — Réunion
du comilé, ce soir, samedi, il 8 lieures précises ,
au Coca!, CercJe social, Grand' rue.

Union dlçs travailleuses. ¦— Demain , diman-
che, à 7 h., du matin,  communion générale à
l'-égiisc de Noire-nome. L'après-midi, à 3.h. 'A ,
Non. dç d'Union, rue dc Moral . 250:

Ponr ceux qui meurent da faim !
(k tailio île la collesle du 28 dtabrs)

Ddiu le monde, ois s'est lu]le monstrueux orage
Qui f i t  4e l'univers un horrible carnage,
Un cri fou de détresse a retenti toudain :
Des enfdnts, par milliers, agonisent de faim ¦'
A t'exempte du Christ, dont l'âme apitoyée
Multipliait ies pains pour ta foute affamée.
Le Pape, dont tout deuil émeut le noble ca-ur,
S'est fait Ficlio vibrant de ce cri dc douleur.
Il veut qu'avec amour , le monde catholique
Refasse aux affamés le geste évangélique
Dont lui-même a donné l 'exemple généreux...

Pour entendre rappel de lous ces malheureux,
Pour vouloir secourir cetle affreuse misère,
Tout homme applaudira le désir du Sainl Pire
Pourvu qu'il sente en lui vibrer un cœur humain.
Un soldat généreux qui tenait tous la main
Un ennemi vaincu, fait acle de noblesse
S'il accorde la vie, et ce n'est point faiblesse.
Mais générosité, quand de braves soldats.
Hors de l'âpre mêlée el du feu des combats,
Aux Jrirts ennemis donnent gaiment à boire :
Qui n'a pas admiré de tels traits dans l'histoire ?

Qui «foiic pourrait rester insensible aux soupirs,
A ux cris si déchirants, de ces enfants-martyrs ?
Car, martyrs, ils le sont , de celle horrible guerre.
lls ne l'ont pas voulue .' Et , pendant que leur fére
S'exposant à la morl en faisant sois devoir.
Pour eux, la ration d'un horrible pain noir,
/Quand il nc manquait pas!)  te faisait p lus petite...
A ssise à leur foyer, visiteuse maudite,
La faim, que ne pouvaient apaiser leurs mamans,
A fait  de ces pelils des squelettes vivants ¦'
Dans leurs grands yeux vieillis , toule flamme est éteinte
Par la faim el le froid , par le deuil'el.ta crainte...
Oh .' comment refuser , â moins d'êlre inhumain,
A lous ces petits bras qui demandent du pain .'

A ces enfants, pour Dieu, donnant avec largesse.Nous nous créerons au Ciel une immense richesse ;
Et les beaux Chérubins, frères de ces petits.Nous souriront joyeux , du haut du paradis.
Donnons, et que ce geste, à la voix iu Saint-Pire,Le propage bientôt el partout sur la lerre .'...
Irrésistible et doux, rapide et bienfaisant
Comme un grand vent du large, oh! qu 'il passc en

[chassant ,Et»pour jamais, du inonde el l'envie et la haine.Instruments infernaux de la douleur humaine;
Et qu'il obtienne enfin , au vieux monde attristé.Une ère de bonheur et de fralcrxilè !
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Fiibourg, !• !0 dûcemhrt.

Etat civil de la ville âe Fribourg

Naissances
36 décembre. — Zimmer-maim, Marie, K» ùe

Wièheîm, docteur en chimie, de Gaiserwald ,
(Saint-Gall) , et d'Ernesline, niée Weisscnbtch,
Gambach , 1-2. -

.18 décembre. — Galley, Madeleine, Elle d'An,
dré, imprimeur, de Fribourg, et de Pauline, née
ChKfeKe, Péroilcs, 71.

¦19 décembre. — Dougoud, Marie, fiile d'Al-
phonse, tonnelier , de Middes , et de Lucie, née
Buntschu, Varis , 21.

30 déoembre. — Dessibourg, Joseph, f i l s  de
Julien, instituteur , de Saint-Aubin , cl de Marie ,
née Guex , rue Marcello, 16.

2/ décembre. — Winlèer, Jeanne, fille de
César, menuisier , de Fribcurg el Guin , et dc
Victorine , née Jul2et , Grandfontaine, 19.

22 décembre. — -Knapp, Roger, fïs de Josias ,
électricien , de Genève, et dc Phiiomène, née
Bays, rue de 1 Industrie, lo.

Jenny, Suzanne, fille d'Edouard, comptable,
de Tintera», et d'Anne, née Gaudard, Péroîlcs, C.

23 dicembie. — Bossy, Henniellc, tife de
Pierre, menuisier , d'Avry-s*ir-Matran , cl d'AI-
vma , née Kcnlsch , Neuveville, 108.

25 décembre. — Joye, Marie, tille de Pierre,
ouvrier, de -Monlaguy-ics-Monts, d de Marie,
née Bovey, Planche supérieure, 207.

Brulbirl , Georges, frhsi dc Hubert, monteur,
d'Ucberstorf, et de Rose*,- née Uoh'rbasspr ,
Grand'fonlicne, 15.

Chenaux, Erncsl, fi!s d'Adrien , manœuvre,
illKcuviUens, et de Marie, née Gœlschmann ,
Neuveviûe. &>.

Décès
23 décembre. — Dafflon , Pierre, époux

(VAnvic, née Br-ugger , d&mèiiagcur, dc îieyruz,
55 ans, rue de Moral , 264.

25 i/éocinbrc. '— Bernier , Raoul , fais de Paul ,
et de Marie, née Pillonel , dc Cugy, 5 ans, jtic
Grimoux, 11.

SEBYICES RELIGIEUX
MHâSCHE, 23 DÊ0BHBRE

Sainl-Nicolas : 5 h. 'A , 6 h-, C li. '%, 7 h*,
messes basses. — 8 h., messe cluuiléc, sermon
— 9 h., niesse basse paroissiatc, sermon. —
10 h., grand'messe capilufairc. — 11 h. Jî , mesw
liasse, instruction. — t h. H , vêpres des en-
fanls , bénédiction. — 3 h-, vêpres capitulaircs,
bénédi; tion.

Saint-Jean : 7 h-, messe basse, communion.
— 8 h- 14, messe des enfants avec instroclion
et chants. —" 9 h. Y,, grand'messe et sermon. —¦
1 h. Vt, vêpres et bénfedktian. — 6 h. Vt cha-
pelet.

Sainl-Maurice : 6 h'. H, messe. — 8 h". 'A,
messe chantée, sermon alilcmand, bénédiction. —
lu h., messe basse, sermon français . — t h .  M ,
vêpres, prosession et bénédiclion. — 2 h„ réu-
nion des Enfants dc Marie. — 6 h. Vt, chapelet .

Collège : 0 h-, C h. V,, 7 h„ 7 h. 'A , messes
basses. — 9 h. 'A , messe des enfants, sermon.
— 10 h-, office, sermon. — 2 h. M , Confrérie
de ia Bonne-Mort

Notre-Dame : 6 h., messe basse. — 8 b. Vi,
messe -phanîée. sermon aSemond. Qîidlc des In-
nocents , Bénédiclion. — 2 h., -vêpres, bénédic-
lion, chape* et

RP. PP. Cordeliers .- 6 h*., 6 h. Vt, 7 h-, 7 h'. M.
8 h-, messes basses. — 9 h-, grand'inosse. —
10 h. ¦%, misse, service académique. -— 2 h. 'A,
vênres, ¦

MinUS DE LA DERNIERE HEURE
Une nouvelle conférence de la paix sur la PaUeshme sera décidée cn même Wmps

Paris, 27 décembre. j  
'<>ùf«>it*eincnt.

(Havas.) — A propos dos négociations qiri j  Londres, 27 décembre.
rtmt aomrxr i Paris dans les premiers jmin | ^ 

Dôpartemenf 
de Ja 

Psùeslme des argaw-
• s i_ «_ r,j.-. n..i,..__ _» -• > ! salions s.tjT̂ Ae* de I/Oiwircs mentionne dans undc janvier, îc Pcfiï Paritien observe qae c'est

waiscmblablonent une seoen/da conférence de
^a paix <ju» va se réiaiiT. EUe aura pooa- objet
3e règlement de quelques-unes des questions que
la première conférence a laissées en suspens :
le -kraité avec Ja Hongrie, Ja paix avec ta Tur-
quie, Ja question de J'Adriatique.

On reverra aussi Ces premier.!, ministre» ou les
iiiniitrcs lies Etals aEiés.

.En ce qui concerne -les Elats-Unas, on scra
fixé prochainement sw Jeur plôorpotenliaire spé-
«aC- qui sera sana douta ïcus ambassadeur a
Parisi M . Hugues Wallace.

Quant à M. N'itté, il se rendra d'abord directe-
ment à -Londres. Ce n 'est <pi'à son relour qu'il
s'acréCera à Poïts.

Le vide autour de d'Annunzio
Home, 27 décembre.

Illavas.) — Selon les journaux, d'Annunzio ,
malgré les invitations qui lui ont été adressées
par bet (fcïégnés du gouvernement , n'a pas pris
encore de décision. Tcus ses amis l'abandonnent
peu â peu.' Lcs journaux disent que la date du
départ de M. Nitti.reste subordonnée à la soin-
lion de la queslion dc Fiume au point de vue
intérieur.

La Grèce et la paix avec la Turquie
Paris, 27 décembre.

(ttavas.) — M. Poîitis a expliqué ainsi au
Journal le but du voyage ûe M. Véniîïïos à
Paris :

Ee conseil suprême des A'iiiés va aborder
le problème lurc. 11 faut que soient consacrés
les droits méconnus dc l'hellénisme. Four cela,
il importe que, dans le traité de paix qui va être
signé avec Sa Turquie, une cilause int-;rvienne,
proclamant J'affranchiesemen! des Grecs durs
toutes ies régions où il forment une masse com-
pacte. Ainsi scra consacré justement îe grand
principe des nationalités.

Démarche auprès de M. Clemenceau
_Porj'$, 27 décembre.

(Havas.) — lin certain nombre de députés
se proposent dc faire, à bref délai, une démar-
che auprès de M. Clemenceau, pour de solliciter
de (laisser poser sa candidature û la présidence
de àa République.

Les prisonniers de guerre russes
Berlin, 27 décembre.

(Wotff.) — L'agence Radio publie de Berne,
dans la presse aùliôe et neutre, unc informa-lion
so-r Va situation défavorable Ses prisonniers d«
guerre lusses cn AiVemagnc, 'mie-miction qui né
ceseite une mise au poinl. A part les prisonnipri
faits avant la paix âe Brcsl-I.ilovsk , il se trouve
en Allemagne seufemént environ 500 prison-
niers faHs dans les coinbais dc la Baltique et uu
certain nombre de fugitif* de l'armée de Sknro-
pa&U. Cne parlie de ces derniers seuJemeitt,
sur leur désir, furent internés dans leurs camps.
DeplBS plus d'une annule, aucun prisonnier ,-ussc
n'est conlraint de travailler. Fin cas de travail
volontaire , chacun reçoit le inSme salaire que
les ouvriers aiiemands. Dc ce fail , seulement ur
tiers des prisonniers se trouve dans les caaips
Il ne sc trouve non .plus aucuhe femme ct aucun
enfant dans Ces camps allemands. Si "auteur
de celle nouveïe a vu des fugitifs qui n'ont pas
trouvé d'abri, la Croix-Rouge internationale
trouverait 'Ii> un champ d'iNliv.ilé. Du reste,
lous -les fugitifs ont tu la possilrrlilé dc ilravaitlci
ft Ca campagne. Les fugitifs reçoivent cn parlie
des secours. D'aulTc pnri , :i eut a-ssez pirouré que
les fugitifs russes se rendent des autres pays
cn Allemagne ct que pour eux ce pays est le pa-
ia«tis cn regard des «énenu-nls en Rnssoe. Le
gouvcrninent allemand serait- du reste très heu-
reux si la Croix-Rouge internationale pouvait
obtenir à bref délai Ce rapatriement , par Ja voèe
dc terre, de 4ous les prisonniers de guerre

Pour le tonnage coule à Scapa Flotv
Paris, 27 décembre.

(Itaixts.) — Le Petit Parisien prévoit que Jes
itillcmands vont demander encore uinc modifi-
caJion au protocole et qiic, n'étant pressés par
aucun «.\6lai, ïis soilûlVpèiçrant ^CB réponses èva-
sives au siijct du protocole, demandant vrai-
semblablement fine modification du texte, rela-
tivement à ib livraison des 400,000 tonnes de
matériel maritime, c! l'insertion darw Scs clau-
ses des promesses verbales de M. Dufasfa reda-
lives à la possibilité d'une réduction dit chiffre
fixé.

Le Pclif Parisien ajoute que Je conseil exa-
minera sans «totale to question dans sa séance
d'aUjourd'hùi .

Une déoision du maréchal  Foch.
Paris, 27 décembre.

(Havas.) — Suivant fine dépêche au Matin,
le maréchal Foch vient de faire connaître aux
répuMicaifts dû Finistère qu'il ne sera ^>as can-
didats aîix éiections sénelcriaflea dans cc dépar-
lement.

Le sionisme
Londres, 27 décembre.

Le Bureau de presse israélite annonce que
le grand cconilé d'action sioniste, A -Unridrej.
a (Sâcirfé nie renvoyer im: cMiférenac d'inlcUec-
tuefs jii'.fs convoquée d Bâje pour -le 14 janvier,
aànsi que le petit coagrea s5(«Bs*e, convotfjii
(̂ galomcnt â BiHe pour !e 18 janvier. Celle dé-
txmra csl molivée par le fait que V» négocia-
tions . dc paix avec ,1a Turquie commenceront
li ĵA' en janvier ci qua la question Kt̂ ^ nian-iht

naântorandum îea travaux àmportanis prévus
pour Ca reconstitution de ia PaUcstine et ponr
lesquels 25 imitions 6o 5wa sVeriing seront
nécessaires.

Démenti hollandais
La Haye, 27 décembre.

(Havas.) — Dans les milieux officiels , on
décJarc que ies bruits suivant JesqtKts îa Hol-
lande serait sur le point de céder le Bornéo
néerlandais à la Grande Bretagne sont entière-
ment dénués de fondement.

Le général Badoglio
Jlome, 27 décembre,

tx général Badoglio a pris possession de sa
nouvoUe charge de chef d'état-major de far-
inée. On dit qu'H «e fixera définitivencnt à
Rome.

Pas de grève
Rome, 27 décembre .

iLe syjRlicat nalional des dieaninots des lignes
seconda-Ires, qui ovait décidé pour hier la grève
générale sur ces lignes, a révoqué cette déci-
sion, au dernier moment.

Les socialistes italiens
Rome, 27 décembre.

-Lc parti sociaJiste officiel a demandé au
prétident du Conseil. M. Nitti , 4 passeports
pour la Russie. D n'est pas probable que le
gouvernement ies accorde, ni même à des dé-
putés d'autres groupes qui avaient l'intention
(l'aQer en Bussie.
Les paysans du Tyrol

contre le bolchévisme
Trente, 27 décembre.

Vne correspondance dTnnsirnct an journal
la IJberlà dit que, dans Je TyroJ , l'a_ntibol:hé-
vbme arme les paysans. Ii y a cu uae large
distribution d'armes et de munitions parmi Ees
paysans pour qu'ils soient prêts à marcher sui
la capitale, Inoshruck, si des désordres bo'.chi
vistas y éclataient.

Les nouveaux abonnés pour 1920
recevront la « Liberté a dfes oe Joui
sans augmentation de prix, à condi-
tion d'avoir envoyé le prix de leui
abonnement pour six ou douze mois

L'ADMINISTRATION.

sMeajtfiïiaff
Dimanche 28 décembre

Lts SdtnW iaKOCKMIfi
L'Eglise honore aujourd'hui la mémoire de

tous des enfants qu'Hérodc fit massacrer aprfc
la naissance du Sauveur.

Lundi 29 décembre
Saint  THO H A. S DE l ' IMDUOKltY

év *i |  io t t  martyr
Saint Thomas, archevêque de Cantorbéry, na-

quit à Londres, cn 1177. A Qa suite d'un démêlé
qu'il eut avec le roi Henri II, cdlui-ci ic fi; mas-
sacrer dans son église même, par quatre gen-
tilshommes.

CEAïïGES K VUS
la 21 dtenatee, matin

Les court ci-après «'entenSent pour le* chè
ques c; versements. Four les b:'!-.-u de buque,
il pent exister an écart.

Le premier tx/ox*. ert celai auquel lta baaqnei
achètent; le lecccod, celai auquel ellet Tendent
l'argent étrange», . _ ¦*. ]9f  -*tf

Damanda Ofln
Paria 61 50 83 50
Londres (livre st.) . . .  . 21 — SI 40
Allemagne (marc) . . . .  11 — 13 —
Italie (lire) 41 50 «3 50
A u t r i c h e  (conronna) . . .  2 75 i 75
Pragae (conronne) . . . ¦ 9 —  11 —
New-York ( d o l l a r ) . . . .  6 40 5 80
Bruxelles 63 10 65 60
Madrid (peseta) . . . . .  106 — 1C8 —
AmstMiam (florin^. . . .  2CS 60 8X0 50
PiitrogTad (roailel . . . .  3 —  I î—

Ls " ' "* — -~,

oiravBjm« & Oo. Gendre

Insomnie,
Nervosité

sont évitées par l'emploi rigulitr
.des

Tablettes —
Valériane ̂ Houùlon

» ZYMA --
Entierement inoj/ensives.

Produit naturel.
Recommandé par les médecins.
Botte d» IOO 1 «hlcl i r i .  4 rr. 80.

Se trouve dans tontes les pharmacies.

Grand Conseil
Séanc» du 27 tiumbr»

Sont présents : toisant-dix députe-
Le projet de loi modifiant le slalu* concer-

nant l'imposition de la Caisse hypothécaire tst
mis cn tHscusv.on. Dé«t>rmais, cet -établlfesenvent
payerait un impôt sur le capital de 1 ?;•• et un
impôt sur 4e liénéficc éq«Éva1ent Mix */•• dsx
taux que ce bdnéJice représente proportioonoilc-
ment au capital. L'exonération des cédules est
supprimée et ie fisc cantonal renonce ù imposer
sépanment les " obligations hypolhécîtrcs stipu-
lées en faveur de £a Caisse. Après rapport ik
M. Daouet rt explications As M. Vonderweid,
su^plfant ie ùa I>irection des Fiaanccs, ic pro-
jet est voté.

Le Grand Conseil aborde le projet de Toi mo-
difiant cei-Ic <k novembre 1013 concernant fa
Banque de l'ICtal. li s'agit surtout <*e permettre
que -te prés54"nt du conseil d'administration dc
la Banque r.e soit pas nécessairement lc Direc-
teur des Finances.

il. Daguet présente le -rapport et "M. l'ondcr-
iceùl justifie le point de -vue du gouvernement.

M. Torche s'tCève contre- Jc procédé qui con
sjste à présenter îles projets aussi impœlanls au
pied levé, contrairoment _su régjement du Grand
Conteil. V. demande-le renvoi et pose la question
dc savoir so la session sera prolongée la semaine
prochaine ou si unc session extraordinaire ce
doit pas être ensâagéc.

MM. Paul Morard ct Boucf se prononçait pour
une session extraordinaire.

Prennent encoixs ta paroie : MM. Chorles
Chassot, Torche el Daij u e t .

UES. Vonderweid ei Perrier, président da
Conseil d'EUat . sont d'accord pour le renvoi.

La revision de îa loi sur la Banflue lie l'Etat
et la révision constitutionnelle seront reprises
dans une session extraordinaire, <pii commen-
cera tt 26 janvier.

M. Bonrt tiéviîoppe sa motion demandant la
mise en harmonie du Code pénal de 1874 avec
les ckconstaaices actuelles.

M. Perrier. président du Conseil d'Etat, par-
iant comme futur directeur de la Justice, an-
nonce que !c gouvernement accepte la motion
de M. Bovet pour étude et qu'il abordera sant
tarsier ia révision complète du code pénal can-
tonal', Uu mouvement de résistance s'annonçant
conlre le projet d'unification de droit ]>énal
fédéral.

M. Beicht'en développe sa motion demandant
11 'édification d'Un monument en mémoire ces
soldat* friltourgeois tombés pour ic pays.

M. Vonderweid, directeur militaire, répond
au nom du gouvernement qu 'un monument sera
élevé au pied de l'escalier de i'Hôtel-de-VKc.

Lire en -i"" page le compte rendu
de la séance d'hier vendredi.

Conseil d'Etat

•Le Conseil d'Etat a distribué comme sûi-t ses
départements pour l'année 1920 :

ImstrucHon put»iqile : Direcleur : M. Python ;
suppléant : SI. Parier.

Justice et cul-lfts : Directeur : M. Perrier ;
suppléant : M. Savoy.

Intérieur c! ai'ricuCture : Direcleur : M.
Savoy ; suppléant : M. GjaMon.

Police : Dieclour : M. Chation ; suppléant i
M. Buchs.

Finances : Directeur : M. Wecfc ; suppléant :
Si. Vonderweid.

Militaire -. DkeoUn -. M. VôôdBrwefâ; pùp-
pléani : M. Python.

Travaux publics : Directeur : M. Bûchs ;
suppléant : M. Week.

Les abonnés qui nous envoient la
montant de leur abonnement par
mandat postal voudront bien spécifier
s'il s'agit d'un nouvel abonnement oa
d'un renouvellement, ceci pour éviter
des erreur».

L'ADMINISTBATION.

Publications nouvelles

tidbcrtc, ma sœur, par Henriette CeJarié. Un
volume iai-16. Prix 5 francs . librairie Pion-
Nounrit et C'°, 8, nie Gairancièrc, Paris — Gme.
On ^onnoP. de M»» Henriette Cclarié de nom-

breux récits d 'invasion dont les jdos répandus :
En esclavage et Quand ils élaient à SaUit-Q-jcn -
lin. L'œun-e nouvelle qu'oïe présente au public
procède d'une inspiration bien différente. C'est
l'au'.obiograplrie attachante, minutieusement <!é-
taiilée, dune jeune fiïe du vingtième siècle,
longtemps .sacrifié..- à une aînée aiux dehors
brillants et au cœur sec. Réfugiée dans un soli-
taire domaine de Ja Provence, condamnée à une
vie médiocre par l'égoïsme crue', de ta saur, Gil-
berte. qui e*l devenue veuve d"iui avenlm-W
cosmopolite , J'héroïne cëve J une revanche' du
sect. Ccàle-cV se présente so_us la ferme l'un
aimable ct sprltust jenne homme. Mais 3a dure
voloulé de Gilberte se met férocement -en •Jravcrs
de sa'route. Et c'est dans le do«yon délabré un
duel émouvant qui, jusqu'au ]x,ut. tient l'intérêt
sitspen.lu. Ron-.an simple et exquis, qui met cn
acëite-, arce ume efxact 'rtude prenante, tx ïr.We
jeune fiïe au caractère sérieux mais enjoué et
ila jeune femme frivole et coquette ; roman écrit
d'un style p illoresquc . tenjours alerle ct nvec
une fine jrar.ee : roman par lequel l'auteur prend
rang dsns la. phalange des observateurs avertis
des intimités de Es famille moderne et des psy-
clxiilnsucs ,les mieux renseignés.



FRIBOURG
Grand Coneeil

Séance dt vsodredi 26 dtcimbrs

La revision constitutionnelle
La séance est ouvotc à 2 Mesures et <demSp, en

présence de soixaute-d'x députés. Après 'ia ieo-
ture de deux messages, M. Grand, qui occupé la
présùdence, met ù l'ordre ùs, l)6ur Ca qiicslicâ de
ta ccv&àota conslilJtlaa.iuïUc. -

Le rapport sa: ©M iukiortiù-.t sujet est pré-
sents pâr ~'M. Robert Wcck, qui étuiïe te pro-
blème sous loules ses faces, daus . un nu--'. Irai
exlposj Ai près de deux heures. M- Ce Rappur-
leur fappeBc tout d'aboi d ia motion du 30 ui;<i
19J7, qui a -donne le branle au imwM'Uienl ue
révision. Cette hiolilon -était présentée par MM.
l'aul Morard, Joseph Pasquier. Maurice ÏJersrt ,
Ernest Week , Torche, Kielin, Uclalric BioiJey et
Basriswyl. Cette motion domasukiit '.'extension
des lïroits popubjnes, notamment l'dcctron du
Consoll d'Elat par le pcJpCe ; l'incompatibilité
du mandat dc député avec IJI otorge de ooisseil-
Cor d'Etal ; ia lùinjlstkni du ir.oiubrc nies conseil-
lers d'Etal uneunbâis des Chambres fcdûrales ; 'A
réforme de l'organisa Isa» jiisiiccaire ci de Ca
,j»roccdjre. Celte motion, développée le 27 no-
vembre .191-7, lut prise en coasùler&tioA par
lunaçunnte du te-amu CcnseU.

Uale année pliis tard, one deuxième motion
éUiilt déixusçe, .pendant les signatures de MM.
Graciil, Oscar Genoud, Msisiy, Savoy, Vonûervèd,
Chuard, MiiclxS, Comte, Âfeotenach (M. Mon-
lenach interrompt ct déifare qu'il retire sa ss-
(paturc), Boschung, Bhlichaini, Jean Zurkùn-
den, Fraoliebomd, MarolKin, Ducrest, Reach'.en ,
.'::¦. '. . • ' ", -.' Morard, Pasquier, Delalena, YeiCy,
ClioKct, Oviïmey, Grand, R. Chatton, Alpbonse
Gobet, D&va&iil, Amiîré Ikrset, Lésiadre Joye. Ces
nrotÊccinaères demandaient le rdfarcnduiu légis-
Cataf obligatoire, aivec oerlainus o-cstarçitiaas. ; le
droit d'ôiùtiatùve populaire cn maître législa-
ture ; p&eotfon dis députûs au Grand Conseil
suivaol îe système du vote limité ou de la pro-
piprticnncîle ; l'amorlissemeiiit oKËgatcire de la
dette publique et ".'impôt progressif avec défal-
cation des dettes et dégrèvement des charges de
CainElc ; le développement des œuvres sociales,
natajriaient de ".'««stemee el le < assuraiaccs ; là
Téocganisalson des tribunaux inféuieurs ; ia mo-
dJScation de 'l'article 37 de la Constitution, dans
Cc sens que les députés seraient ttas sur Ja base
d'un per 1400 limes ou par fraction au-dessus

Tcocàème motion ; Le 7 mats. 19 lf), la mino-
rité ïoéffale-ratîioJile, représentée pair MM.
Bactsoh , Gross, Fr.kV.et, Blancpain, WoUiauscr,
H. Gutknecht, Perrottet , E. ct G. Dnpasqui.-r,
Gremaud, Glasson, Blanc, Podhort ct PEtoud,
réclamait par voie de motion ia suppression
des entraves" limitant l'exercice de l ' i i i l t i-i ivè
cœistituiloiuMùliC, l'ictiiodniKilcon du refcceiwfcim
Césjùsktif et finaocéeir, l'éCeotlcn des couscùllees
d'Elat par ie ipeu;£e et rincoanpatlûlilé du
maniât dc député avec refit de conseiSkr d'Elat.

M. Robert Wcck compsee 'ies trois ouations
el r.ole lears points commun» et le'ars \!»œ-
CciKViî : ipuis il soULRKie les voles unamùnics dù
Grand Conseil et résume ie travail de la com-
«uisai-on de qu'lnze membres di'àgnéc par ce-lur-rà
en mai demies-. L'-sccord a été faciCcment téa-
pisé, oui sein d-e la conairission isurlcmentairé,
BUT la plupart ifcs ipoinlr>. Lcs UIOIMMS n'a-jiaint
pas été renvoyées ,sft OciuaH d'Etat. niais art
Grand Conseil , la commission a dû joiior *e rôle
(kl gouaveirnement et élalxirur un projeli «Je dé-
cret. iLe directeur d; la Ju-liice, M. Ce conseili-t-r
d'Etat Deschenaux, avait , de son côté, dans lliy-
ipolh&e (pie ic gcurfennement aurait u se pno-
neacte siir 'le* tirois nioticiii, -fait «aie étude x\*-
profondie de ila question ct rédigé, en avril
dercûer, Un -protjot de révision canetiliiilio'.imclW.
Ce projet n 'a ipas été i-ac-uiaii, »» ConscA d'Elat
et' ne twot donc p?s M JSoitab&Ston : niais il "ui
a été très utile et a servi de base à ses délibéra-
tions, à ilel poitnl <fuc ies pr-cipcsJtians de Ca
commi'isàon ne «affinent qu'assez peu de cc*,le.s
de r.'cirwrén IVreciew de da Juslsoe.

M. le Rapperteir cxpïque 'a procédure à
suivre pour la irevisiou pairticC'le demaïadée. Le
Grand Conseil doit-I sc liorncr i énumérer, ilanj
lia article, Ces àrtoolos à réviser, ou iduul-cl pré-
ciser en quoi cÔEâSJinî Us nioilll-ie-ilions ù wp-
porler à ces arlilc'.es '.' L'CuCilclir e-itiçnc. avec Ja
ccnw-ii-s-'aii. que Ces miid'i-Vciru/iis proposées
doivent 63re spéclliie»; Vt:e fois 'le verdccl i;m-
pjilœire rcmdu sur U qil»li'c:i du pninçrpe -tic la
rmi'sion. et en ujiiiellîr-it que ec verùJct soit »r-
firmatif , il', y aura ".Vu il.- éçlgk un pwj. -l
complet ii  -Jër" :i' llif , i s;.-.. .iui.tio uu Gçand Cori-
â<iil en d'-ux •débats, a un 'inleryotJe de six îno'.i.

t!n mecs après û s»cocd dSxrt , jnteevient Sa
voiation pppùta&e, et . cnsu'iie. les artoçies xv-
viién sont iproii'-ulgiôs.

Ai. Cc llappcrteur iias' ;J. ' SOT ta nécçsihS' de
ir.-s!)U dro d-Er-a--'.viv.r.-;nt . oçetctoçç ' quœlicns
avapt les clcdincs .'ai lirand Gonsdl v> lfi'21.
l'u i n i i  cts queslions. i! y fl reV.c ilu . nombre
des dépaî^ de f.'As.«Bmb!,''o ".isU'-atlne . c-e-lle du
mo:ie :'.: li-ic éicrMon ipi-ip^rfcniicllo ou "ivlc
ïttiiéj, celle lie Îï-U^tio'i t'Ve^e iflji j?ouvome-
flicnt , celle de :l'i-ic.nmçi..'olv :-'ilé du minium dç
COTSàIU- -iVKiat av^c o'inl de il ¦|)'-"-'-é. IIJJ .cwni

^
-

n.r >Mli:!i eitinw dus l:> s que le tiraild Çonsei:
kè-jl-t il.éi- '.W ,ICHM .cetts *ïsaê«l 'ds. so-.uiuvliîe. ai
l^liplC '.a qui-Mr; -.! lie savoir «i Ul constHuUili
dpjl être -;wil. ;_!,li-nieiit rei'ivl-e. La -LXSïCX ^SK coci-
sultèlion populaire serail fixée par île Grand (ICTI-
scil. A la session de mai 1920, Ce îirlhies dpnt
le jieuple aurait admis la révision seraient .-nii-
inis ù une première délilifration du Grand Con-
seil. A la MWIOII «le novembre 1920, aurait I H u
lia cccop'33 !ll)Vv;raf.;ii ex̂ éc. l/ip'ii des ar-
tic '.as revr'sil.s. :fiop!-i? >?a>' te Grand Cc-iisj'.l . »C-
•nsit .souroie. à l'aoMy.ta,.'ic,\ Çji pwilj'c, ua snxcm
après in isecoiute «.U'';b£ratiaii , sait iin diëçcauhre
istt»,

¦I A  irorèiKOli acrci.Mé» l«r le peuple ÂHM en-
suite soiimis« aiix (iliiimbrcs rédérakes. Dans Cts

* tx-tW

j sessîoiiis de mai el da aiovenïhre 1921 seraient
I élàlxa-éms Ces kà-s «jéçds $l)écs [i* k-s nouvelles
: nïsposilôcin.s consl'iKrtl'jiniu'JUs, -notionnient celles
. intéressant l'élection du Grand CoœciL.

(Ces questions de forme ïquidéçs, ftf. -Je Eap-
! porteur aborde le foaddu problème. Youle<-vjvi6,
! dit-.t , ôiendre .içs droits ipoljlilquos du peuple
I fnbourgeois ? Voulez.vwis,.- du -canton de Eri-
i bourg, qii élait jusqu'àci une réplibXqùe repré-

wuUsIiive, fi,jre îtn Elal viraiiaçnt dênioiratique ?
La rirpoLise à tx'.s questions, te Grand Conseil l'a

.(tannée déjA, Cwrsqu'iU. a yqlé, à ljuriaiâHiité, la
pri>e en considkliralCon dos malions sur Jcs drccils
popuiaiins ? .Que soivt ces droit» populcores ?
Qu'est la (i.'inaciralte? SI. Robert AVcci. sairrtHe
Cn ins'-i!;ait v-sr cea poûnls el pose quelques i»nlin-
cèpes daùrs « nets. L'Elat est la Société politi-
que que ifoitme -te peupie d'ua pays polir la ipour-
Slkilè doci but commun, c'est-à-dire jioiir stssu-
rvr Vchike, la sécUrsté. Ce hùen-êtirc, la" posiscbdlilé
de «rime, corifomwment a CB destinée de olmciui.
Toute société supposé une organisation, une lè-
gle. qui la régit , .et une autorité , nn'pouvoir ca-
pable de fajre'respecter cetle -règle commune.
Donc, pas d'Etat sans une toi, pas d'Elal .sans
un pouvoir, sans une souveraineté. Abolir la loi,
c'est permette le dcspolisane ;' nio'ir la souve-
raineté, c'est supprimer l'Etal, c'est créer l'anar-
chie, qui n'est qu'une utopie' et une impossibi-
lité.

L orateur envisage ensuite Jes possibililés
pour HEls* de draguer la souveraineté à un
seul homme ou à pusktirs. Dans le second cas,
on peut avoir un régime aristocratique ou un ré-
gime démocratique. C'est ce dernier Jystème que
possède le canton de Eribourg, puisque l'article
premier de la consiiUiliqo dispose que ia.souve-
rainclâ réside (isis i'unKersciité du peuple.
Tcntefois, dans les Etals où .°e. peuple 'est .«ouye-
raln , on tilsliiigue encore ceux ,îâns les'yucis
l'exercice ite, droits pcKlaq ùcs est soumis à* la
forme représentative, c'est-à-dire dans lesquels
le peuple ne fait que nommer ses représen-
tants dans ."autorité" lécislaUve . et les Elals
iiVM-.t une 'JrtsliluL'on démocratique proprement
dite, dans Icqu-n! le peuple se donne directement
ses lois f t hamiue lui-même direclcment scs ma-
g'jfcats.

Si Fribourg n été un peu lent à .suivre le mou-
vement démocratique. 'M. le Rapporteur csliiic
qu'il n 'y a pas ,'jçu de de Tegretîer. A ses yeux ,
la prospérité d'un pays dépend moins de «a
forme île la constitution que des qualités du
peuple lui-même. Or, oo nc ceolestera pas que,
sous le régime de la con.̂ iluliou de 1837, >e can-
ton de Fribourg n'ait progressé. M. Week n 'en
cite pour preuve que '"'essor prodigktiï de noire
agriciillure et îa création de l'I'niversité. La dé-
mocratie n 'est jais une pru>acée universelle; elle
nc peut , à eVie scuic. transformer un pays en uri
ps-rsdis IcrrisUe. t'.'(*t Rousseau qui a dit :
« S'il y avait un peuple île dieux, il se gouver-
nerait démocratiquement ; une forme de gouver.
ncmenl aus:i parfaite ne convient pas eux hom-
mes. > Ce qu 'il y a de trop absolu dans celte
Ihi-se a é'6 marife-'lcir.enl «ftié par les expé-
riences faites cn SuJssc. Ces expériences prou-
vent qu 'une démocratie modirie, contenue dans
des llmiles restreintes , est non seulement possi-
ble, mails avanlageusc. La forme démocratique
de gouvcrr.ement ne suppo».- pis un peitple de
di(tix ; «ce exige seulement on ¦peup.e sage el
vxrlueux. Or, le ptuple lr;bourgcois possède
crtle sagesse et cette \<rhi  : il est donc digne de
former un Elat démocratique et dc jouir de
droits populaires élendus. (llrooos.)

Pércoufati! rheeterre du canlon ct col-le de -.ix
Suisse, M. lc Ra^iportcur y constate' une marche
en âTanf progressive el conlimie d é j à  souverai-
neté du peuple. Il remonte à l'origine de Eri-
liourg. aux assemblées de bourgeois consoquees
par -:c* bannenls. pour s'arrêter au régime aris-
tocratique , au régime libéra! de 1830, ct aboutir
à la conslilulion de. 1848. La constitution can-
lonale de cette anrJécilà r.c peut ^guere, d'ail-
leurs , cire considérée comme une conquête dé-
mocra<cque. Lc peui>le n 'est pas appelé a voler
sa constitution , ct la révision de cel-ie-ci est sou-
mise à ' toutes sortes d' entraves ; ' le peuple es»
contraint de conserver huit ans ses prélendus
mandataires ! C'est de celle époque que HiHy
dit que Sa démocratie y était considérée comme
une ipartcularilé tégilime d'un petit nombre de
cantons aux impurs antiques 1 Les Grisor.» i l  le
W.si-, seuls ôvaUinl alors le référendum, que
tout homme l»!cn élevé . condamnait comme uiu;
icstltull-jn surannée, ini.'rieure au système rc-
pr '- • i i lnt lf  dts cautans ('.Us a-îa^cés.
: Là constitution de 1357, - eile , marque une

projfrèssioii des droits popB&ÏTeS, puisqu 'elle
appelle ,1e pettpie à accepter eu il rejeter ia
conslilulion, lout ch intro luisait  l'inrlia'.ive
coi^-'.ilntlâienciie. Mn 1872. le ;;.n:K-.riicnier.t ron-
•••rvnt i ' i i i -  i-. .'iii ,' t lui -nêiiif J'ir-illiitlvC d' une re-
visinn eiiiislilctloiiiKi '.le. Mr.'.lii.i;r.»i-einïiit. l'ar-
ticle 7U de la e l u i t e  rectoral.'- rendait dil'licile
celte revluion, f tf «qu'il n'$Je?U. pmir son ad-
•niistiaii , ia .inaji' .i-lté non seulement des valant i
mais de lous les . é'ertcui s inscrits. C'esl .iin»!
que le ri' lerenrlum fui  w'ors irepoir.r>é, bien que
13.0C0 éVcteurs contre 3537 se fuissent pioïKin-
cés en sa fawir i II ' est vre: que le -référendum
fut nr'ji '.:.- en 1871 dans la constitution fédérale
-Miis. fail observer -M. WVck . le parti radie.-,' d(
celle '-ipoqiîî n.'-êla3 ga* «uninirac à le rccpni-
iua;::'.< e. On ir: lait l'-.rivéreir.'.eu-cnieii-i le refe-
TcnV,um -' e fcr l ianlcfle  déiriocràtlqu.» I

Un 188-1. :-\ nr 's'p lêi' l'clectbll des SVi:-;i>
par fie peuple, lim 1885. échec revisioiîniiFi*. nfl à
l l i - i inéie i -ce  de> tlectcurs. Un 18S2. réforme
]iiii- !r .-.ie ilïtrodtfctc avee l' a^xii 

de ià 
.nuijorill

colii'.'ttiilril^ : désiliir» .. c'i'sl ,1a nuijori'.é de» vo-
Iwils.' it non ph:'.> celle . des ék"cteurs inscrit» , qui
est requise pour une révision coiislitulirmneïe
Le peuple pouvait , depc's citlc d£-!c. user 'illre-
ment ùé soii droit ittiiiliativé. Or . depuis 1893.
9. n'a pus dvCi de ce -droil. Il y a bien cu la mo-
i'-oa et Va pétition .radicules de 1896. relative* ù
ln représentation obligatoire de la minorité el n
ccila 'acn incomisalilriiills. Mua cela manquait
d-e précision. La représentation de la aiic.orit'é
nc pouvait'être réiii'sée pratiquement que par K
sUlriii' '. pfflpi>rtî*nnel , donl Itx radicaux lu
voiiluVent rien savoir «w le lerrain féiUirâl, <•]
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dont les conservateurs ne pouvaient ôlre îriani» ,
tant qu 'il» n 'en bénëriciictient pu* pour iet élec-
tions eu Conseii national.

De cet aperçu historique , J'oratcur conclu)
que îe -jieuple fribourgeois a marche lînWment,
mais sagement et sûrement, selon 6on caructère,
vers la démocratie. Le moment est venu de faire
un pas de plus, de rejoindre les Etats confé-
dérés, et de dépasser même Ha Confédération.
(Bravos.)

'M. le Rapporteur se pose encore Une question
préjudicii-Uc. Nos populations fribourgeoises,
dit-il , sont foncièrenient atlachêcs à leur reli-
gion. Est-il possible de concilier ces sentiments
religieux avec les droits populaires ? Sans loule,
répond-il, mail ù une condition : c'est que
d'Etat demeure dans les véritables (imitas qui
lui .sî it trac&s. L'homme, poursuit l'orateur,
n 'est sur ia terre que pour atteindre isn fin der-
nière. Etant un être essentiellement sociable, il
fait avant tout parlie "de la société reli gieuse,
de l'Eglise, qui o précisément pour bat de ie
conduire ù cette lin suprême. D'autre part , les
biens terrestres ne sont donnés à l'homme que
potir fui permettre d'accomplir sa -destinée, ct ,
comme ia société civile n'a pour mission qu*
matériels, cette société ne peut oublier qu 'il
de lui assurer Ha jouissance paisible de ces biens
existe laie communauté d'un onlre essentielle-
ment plus élevé, qu'effle ne saurait ni combattre,
ni contrarier , ct À î'égand de laquelle olle n'a
même pas Je droit de rester indifférente. C'est
Ca méconnaissance de ces principes primordiaux
qui a fait laïciser certains Etats et les a rendus
athées. Alais cette conception fausse le l'Elut
«v'a rien à voir avee l'extension -des droits popu-
laires. Hien au i-ontiairé , M. le Rapporteur es-
lime que, dans un pays comme le nôtre, ces
droils peuvent servir à repousser victorieuse-
ment toule tentative d'introduire chez nous «les
théories qui blesseraient notre conscience reli-
gieuse. (Applaudissements.)

M. Robert Wcck pafiae ensuite à ta seconde
partie de son rapport , dans laquelle ll expose
ct justifie les -propositions 'de revision consti-
tutionnelle aiixqudl.es s'est arrêtée la commis-
sion. C'est d'abord Sa suppression de "article,
réglant 3e service militaire des citoyens fribour-
geois, *ce service élant du ressort de la consti-
tution fédérale.

La commission propose Ca mise en harmouie
des articles 25 et 26 avec Hem lois existantes.
Le premier de «ces articles prévoit que < sont
citoyens actifs toiis Ees Fribourgeois laïque.* >.
Celte disposition est abrogée par la Conslilulion
fédérale. A il' article suivant, la commission ren-
voie à la loi le soin de dire si les insolvables,
les assistée et Ces interdits des auberges doivent
être privés de leurs droits de citoyens aclifs.

Nous reviendrons sur les arguments déve-
loppés par te Rapporleur, noiis nous bornons
aujourd'hui à exposer succinctement son point
de vue. .. . •

A l'article 28, la commission unanime s'est
prononcée pour Ue référendum facultatif , de pré-
férence au referendum obligatoire dema-vlé par
MM. Grand et -consorts ; elle s'est arrêtée au'
chiffre de 4000 signatures pour la demande
d'initiative tendant à S'éiaboration ou à .a mo-
dification d'une loi. Pour le referendum linan-
ckr, la commis&ton s'est rangée à la litrùtvde
500,000 fr. proposée par MM. Bartsch et con-
sorts, tandis que la mofioo Grand ailait jusqu 'à
un miiiion. Eille est d'accord avec les -signataires
des deux -premières motions, pour recomman-
der l'éleclion (ka conseillers d'Etat par le peu-
ple (art. 29).

Quant attx articles 30, 37, 38 et 40, iinicer-
natit l'élection du Grand Conseil!, la commission
a examiné d'abord Ca question de ia réduction
du nombre des députés. MM. Grand et consorts
proposaient un dépulé par 1400 âmes ; 'a com-
mission est pour 1500, ce qui réduirait i'rffeclif
du parlement cantonal à 93 députés.

Ecartant ensuite le syslème du vote limité
polir l'élection du Grand Conseil, ie Rappor-
teur recommande nettement, au nom de ia com-
mission, le ' régime dé la représentation propor-
tionnelle, qui donnerait, sur 5a base d'un député
par 1500 âmes, 66 mandataires à la majorité, 22
au parti radical cl 5 aux sociailisles.

Enfin, la commission se prononce pour trois
serions législatives, au lieu de deux ; pour l'ài-
compatibilité entre les fonctions dc dép u lé cl de
conseiller d'Elal ; polir la Cimitalibn à trois du
aïoinbfc des membres du gouvernement pou-
vant faire parlie des Chambre* ; pour 'a réorga-
nisation judiciaire par Une loi spéciale.

M. Robert Wcck termine son rapport par te
salut ému à la vieille constitution de 1857.

c lit maintenant , -coustitulion de 1857, nous te
safuons avec respect comme mie mère aux
cheveux b'an-. liissiuits. Tu nous a valu Soixante-
deux ans d-e prospérité : nou-, l'en pem.Tcôh?.
Aujourd'hui, viens avec nous à ia t>oUr- -c dis
droit-, populaires., Tu t 'y rajeuniras, tu y boira.'
une nouvelle vie . et alors, tu verras ious teri
ciiliuits . à quelque pàrli qu 'ils appartiennent, «
soumettre joyeiiic.meiii à lou autorité, et travail-
lier la main dans ,1a main sous -t 'iivl.i dc Dieu an
bien de notre eiier cauton dc I rlbourg. J

Le magnifique rapport de M. Robert Wccl
est rtoucighé par -.le chaleureux bravos.

.Personne ne demandant ,1a parole sur iVntrb
en malière, la discussion des articles est rf.n
vovée il l' n prochaine séaneo.

* * *
J-a loi sur la caisse de retraite du corps pro-

fcsoroii est vdtêc 'en 2""' et I3me» débat, sans mo-
dification , après disi.'tisi'um où interviennent MM.
Pylhon, 'directeur , de l 'Instruction jmbljqne ;
Léon (ieiiiiiiil, Ctirlij ' H llovét.,

île projet de décret autorisant les Entreprises
électriques à emprunter C millions pour l'achè-
vement des travaux de la Jotf he est approuvé,
après V rapport de M. Alphonse Gobel , et i f t
explications île -M., Buchs, direcleur des Triivaux
publics.

La pétition de MM. les notaires est renvoyée
avec recommandation au gouvernement, confur-
ntâuenl an rapport de M. Bektet.

La séance c-t levée .3 C heures .

embr« l?19 ?.j» .jjf j ĵ
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Maladies du nez
— de la gorge et des oreilles — J

ÏÏ S. BRUmSGSWK} ^ane. interne det hôpitaux dc Lausanne et de Hérisau
ai e. assistant du professeur Lfischer, ù Berne
Une. assistant du b* Macliensie, d Londres

ouvrira vendredi 20 décembre
un cauinet oe CONSULTATION û
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UE&U VERTE
de l'abbaye cistercienne de la Malgrauga

ji Fribourg, fondée en 1359

Elixir d'un goût exquis .
composé de plantes choisies ci mélangées dans des
proportions étudiées et longtemps expérimentées , sans
abstntbe et plantes nuisible» Souveraine dans /es caa
d'indigestion, dérangements d'estomao, cligeation difli-
oiln , coliques , lefioidissements , etc., eto. Préservatif
efficace contre les maladies épidémiques et contre
l'ioflaati».

Ohez MM . : - ;-:¦ • .¦; -, ¦,- , _ ., Chatton et C'S négt. ;
ï . :»;-: .» - i l ; - . --  : »¦¦: • ,. ¦ >¦• & ».l , »  ¦:•..» . -:. Cnonr.
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4 Balte i Soliuiiiil. pharm. ; Koinuitcy, . pharm , il
Romont . Oberaoa , pba'm , » Cha!ei;->;-Denis ;
Lceleré A G'orlu, drogn-rle de la Croix-d'Or,
Qeoèva i Ph»r«a«cle do l'Orangerie, Nenohitel.
"rôeneirïe Oirixten , Mcodon. Frunec^ . pharm.
l'ayonv." 68GI-1200
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M.VIIIIIM . J-:riiii.sl-Sili!i,j;el-\\'.-i!!c ; Mine . vt-uye
Fanny ScHieiièl-ltapiai : M. Georges Sclt 'ecel , à
Oron : Mme et M. Haris Htim-Seb>K<>:, ii l .ru-
saaiiic; M. et Mm,e VaUti-l'cut» el leurs enfanls
Joseph, Jeun cl nobert , à Oron ; M,, et Mine
I.ollis VaKe-Guntherl , ù Lausanne, ainsi <|uc Jes
nombreuses faillite aillées à .Payerne, Orbe, I.a
Chaux-de-Fomls, - PuÉjy, .PfuHingcn , Iteulblingen,
Stuttgart , Oron , Lyou et Cuvimi , ont ia ptoCowle
«loUleur dc faire part de Ja piort de leur bitn-
iiitné époux , fils, frère, beau-fBs, beau-lïi'i-e, ne-
veu et cousin.

Monsieur Ernest SCHLEGEL
tanneur

erûexê & leur affection; le 2(1 décembre, A l'ûRC
it 27 ans, après une crUiGle maladie.

La sépulture aura -lieu à Oron , dimanche 28
décembre, ft 3 lieures.

Cct avis tient lieu de faire «art.

Etude de M. Daucourt , notaire , i Porrentrû

On offre à "sandre
pour cause du départ à Bonoourt

p«giaBnvH«fnnîii«rMi- u i i i  KWM'i'WWWIWI

IEN-CAS OE DÉCÈS
adressez-vous aoi -

Pompes funèbres générale*
HesMoile?, Gsfiion. (Mlai (S. Â.)

Béat CGR8ÛU0, «présent»
f^BTlbour-g

Utsgttv. «i burmux . rut dt Ltu..nnr»-a, Ct
f tbtlQS* ipSoliJs d» Srsufl ekdi i»
CERCUEILS Tfticpbo». COURONNE!

Siège oooltl : LAUSÀHNB
un 'i WIII i iiwiiiwiii i m u n ________ nt ¦min i mi mi iwiimt l

LA PROPKIETE
de Madame Paroieticr. Maison de maître , de
12 pièces plus cuisine, 3 mansardes, nil .rie,
véranda , bain, eau, lumière et installation élec-
trique tris -compote, grandes caves, buanderie,
¦dépendances spacieuses avec écurie,  remise,
grange, poulailler, grand jardin, ver-
ger de 69 ares 42 centiares de bonne
terre pSeki rapport «t d'uu seul tenant,
ojôluré en grande partie de mure en pierres.

Celte propriété , à 1 km. de la f r o n t i è r e
française, ;1 proximité de îa Rare et de
l'église, peut convenir à toutes sortes de i-oin-
tu»rc«i, vins, transports, ou pour pensionnat.

S'adresser & Daucourt , notaire.

Cbdîage central
TÉLÉPHONE 5.77

Fournitures générales
pour installation!

* épura Huns ot wm plac^mpot*
d» chaudière», radiateurs, bouilleur»,
serpentins, tuyauterie , robinette-
rie, eto.

N*rvic« de contrôle et nettoyage
dé chaudière».

Réparations aloerses :-:
;-,* Soudure autogène

¦ Albert BLANC Fribonrg
c La Prairie », 65, Pérolles

"®" „___^.

OABINET DENTAIRE

il. DOUSSi
chirurgien • dantista

BULLE. Avenus ds la tare
TUHÎboat 41

PHAYm^sT-pswia. kmm it lu Gus, ' «fins?

& l'occasion dts fêles de fio d'année
BAISSE MPORTANTB
j, ^^̂ ^$S Ĥa. ,or MJoulsrie el

ffi* ' /^iî~:t~-TTa^^l Grand choix de
/ii&-2~J ^^ffifc __ j _JSf™*?l̂ K>, pendules, mon-

¦î^&fcâ . r--a^l très, réteil», ba-
- J y sasâ? "* 8

qe8 • ¦•Bt°t"i
¦% î depuis Uii broche», etc.
/ji '  (fvi Montre»-br»

(L, I' r- ,8*~ JIAV C8let or* dePuis

B. VOLLICH a» D - à'ïÊGER
Pont-Suspendu

Guérison immédiate
DEI

ENGELURES
PAR LA

Bon gie d'Ambrine
Dan» tautas les pharmacies, 2 fr.

¦SP8 M I IIII IIII W III W I1W II IIIIIBII1 —

Vie du cardinal Mermillod
par MCB JEANTET

n 4 fr. au lieu de 7 lr. 60¦•- - JLÎ—

librairie J. MCQITOUD
.. Corraterie , 20, Çeeève;

KT

Librairie Si-Paul, à fribourg

J RASOIR & LAMES 1

EMPLOYÉS
PARTOUT PAR TOUS

. Exige? la Marque

KHOWI» TMC ~̂41™'* WORUS CVEII

Sar Ions les Rato'irt, Ecrias et lana

GILLETTE SAFETY RÀZOR Ltd
Siège Social pour ia SUISSE

GENÈVE, S,meCéard

. (àBRUXEU.ES,222,r.RoyaIe
^  ̂à MAIS,

" 
3, roc Scribe

PRIX complet en écria avec 12 lames
(24 tranchants) depuis 25 t.ancs f

LAMES lei d»uzc O lr . ; les six 3 ir. |

CAOUTCHOUCS
pour Dames, Messieurs et enfants, en très bonne
qualité, viennent d'arriver chez

F. VQN L M I T H E N , chaussures
Rue du Tilleul

FRIBOURG
Grand a'&arlïment. Prix modérés.

; |goar fes f êtes \
k §cël, Mouvà an g
fc Grands choix en boi' es fantaisie F

P Fondants au chocolat surfins f>
H Fondants fourrés, pâtes d'amandes [jj

Fabrication de la maison 0
B Gâteaux de fête — Bûch e de Noël 3
?. Deiserts fins — Pâtés froids "
g POUB LE RÉVEILLON f

Navi-ttee de Marseille J.

CoBflsfiie B. LfflfifiOBM
Avenue da la Gare, 35

Feoille Officielle
En raison de la fête de Nouvel-An,

le tirage du prochain numéro de la
FEUILLE OFFICIELLE sera avancé.
Nous prions par conséquent les inté-
ressés de bien vouloir faire le néces-
saire pour quo les publications éven*
tuelles pour le numéro soient entre
nos mains mardi matin, 30 courant,
au plus tard.

Jeune magasinier
et expéditeur

connaissant tous le» travaux de bureau, parlant
Français et all-ma"d , dèmuaile placo-dans
n'importe quelle branche;- -

ufïrrs sous P 9075. i- à FnbUcltli* »». *.,
Frlboure. 9290

| Les meilleures |
^ 

machines à éerire américaines ?
? Smltb Premier, Underwood , etc. ?

# Agence de machines ù écrire 
^

| LOUS BORLdZ, Fribourg I
£, 21, Rus ds l 'Hôpi ta l .  - Tél. 17S %

!\ és^, "**'*É™' Wmri! Contres-§raeelets
y-̂ ^^i» W I iB v w3 I sWR §¦ m fc> IS Montres de précision :

(̂ ^^̂ î /R^^^V/  B M 
' » ï- H ltltï l  « Loiifl lrcs », « Omé«a w, « Zénith »

V 
" "IpSE? M Fribour» . JOAILLERIE

^fc«^^̂  ̂
Couverts 

et' servicâ de table
"̂ *̂ ^ " "' "' ' _""¦- ~~~ .. âvsuuo de lO Gare — en argant et en argenté —

L——i— m
____

\ '. :' ;" ..;— . __. 1 «a—cggg'i-;-- b-,/ _'a^m»aaii^—___J______ WB&
TraDsports -\Wm
i deillotlica tt toat vtsi

fl. KURITH
Gcnôve-Frlbourg

fabrique Se ««0000*
Rut dt l'Unitirtité

Téléphone î.6»
CQoroBnss nortuatm

et Rtan
Bos tl : Uancne, IS. IB, I.U

JÊggfBÊÊgJÊ
A YENDBF
lits roiDp l ' i*  «t d'un
très na.dblrB

s'a-iressur i ro« dn
Teuplf» IS 7*17

f î t  - : -. S l ¦  ¦¦¦ LL .! :. ¦< ¦ ; , - , -j l i -

i r tn lut in!-.. »<'nt pajéi
l - s  - i»ahaaU ji ix:  par
OVIDB MACHEREL

horloger-antiquaire
«0-81, ma da Laoïaano

Frtboni-s
Oa sechargedstazaUon

& domicile.

mu hïmû
i Itnw et t cïiqn»

tf tettjttt *¦-- .} js»
1* m c:3*JSi;53i

C. Ôppiîger
S t R ' - i T i

OCCASION
DoiiiAitieaV ' iulft'
22 poses avec grange 6
ponl , 2 écuries, remisé,
belle liafiilation , moulin ,
fo.ee hydraulique ct élec-
trique 25 HP. Occasion.
Prix do vonte et condi-
tions 'avorables.

S'adr. & r.s .ninre bn>
r--.<>!>i i  tb Comme:o
>'r<  b c n ; r : ; c . , |  l . .  . A.
FroMvrd, r. dr> Kpou-
»e» I8S. rrlto«n

h uma
bon piano

15as prix.
S'adresser SOMS cliiCrcs

P 9057 F à l' u b l l  -ita.
m. A. ,  1 .- i i i . M i i - - . 9283

JfllNE FILLE
connaissant lis deux lan-
gues, sténo et dactylogra
phie , demande placo de
débutante ou comme fille
de diagâsin.

S'adresser sous V 90687
à Publicitas S. A-, »ir>-
baare 9288

Docteur , avec ppùte
famille , demande

HPP UrifDIfQI
dans maison ancienne ou
louerait villa.

S'adresser, par écrit ,
sousP90C9 F à Hublicita?
S. A- , Fribourg. 9Î89

I GRAND CHOIX I

mim ie poche
Service! de tabla

6ns et orJina re- , rs-
aolra <!•¦ «ilrel ' - , de
Fr *.— à Kr . 4» —
«av-met blaifi-»ux eie.
Lugi-s « baxbs » ei
patins. —AitieUf poui
dâoonpensei. , H.si

A. Sohr&nar
FRIBOURQ j

rue de Lausanne, 40 j

Thé de Chine
mirebacdise pàrè, f6rt«ei
aromati que , un paquet
80 cent.. S paquets lir. 79
10 paquets 8 fr.
Expéditions chaque JOUI

pur la fabrique d»
Bnnuif  I__II»I-T *- IllMis
i m a t u l - i . x i . n , î < - l f . r . ;*.-
l i i l ,  pre» UlMil*. 1303

EXTR âTRIPLE EXTRfl-VIEl LLE
enb- Uit le .lel"!, vl t lde la pean, enlève Us ria»*. — Son parfem B
dtlt- ieux et r-ifrâlchi-iraiît porihe et assainit les -,:,;¦ • -. :-. -,. -: . : • ..

^BBBBBO^̂ sassffiBï ^̂ ^SâfflSBasaBeaiBa

SOMME LIÈRE
¦¦st demandée pour Bultel
III»1» classe et une

Ëll« de coi iae
Bon gage

Buflet de la Gare, Fri
bourg. 9293

BIHIOP ciuitorière
demande sa*ri#re t-t
¦ pi> oail* .sérieuses.

S'adresser sonsP9i,72F
Il Publicitas S. A., fri-
bourg 9S9S

'NGEI.URE8
CREVASSES

i n.i ' in- .-¦-., da r t r e»,
t>\t»na,.T. ¦ (n  l 'i 11 : :- «¦ -
!¦ ¦• , , , ¦  rn, . -e» , Ué-
i. - n - K -  n i n o : : » .  fa -
raaelri, sont guéris
tarie

ummm
Le pot eu UX hotte de

deux tabès , avec mode
d'emploi , 2 f r .  SO , dans
Us p hainaeies ou au
lUphl des Produits du
Chalet, à Génère.

«lépl. de Y m
, Jroiie t f t s & t f t f è  »jt»i-
«•»"'•. 42 liéclires, boî
terTain, pleine culture , vi-
gne d'un licttare , vastes
b&timenls d'exploi'.atiei)
à. l'état neuf , logement
pour maîtres et fermier ,

Pnjutil-»!•: ni f'na-
ç«l. en Fr. 825 OOO.

. Affaire intéressante à
saisir. Tous détails : Ri-
«1- FrauçoU A. Bo-a<
ria, CaronRe, Genève,

I 1 ¦¦¦______. __.___, | ¦«¦«IH...UI. ¦ llllllll l_________i__IHI 1IIIIIUI—i ŵ I
—^—1—— t»——11 ,_____.,

——-ataaam« ,

(Antieà. Casa) i
REPRÉSENTATION EXCLUSIV E POUR FRI BOURG «

Granil choix «le cadeaux utile» pour les lêtes
Cravates, Gants, Canues, Parapluies

I CHBZ !
C l I I t C K  S) l?lrll l l? >li 21. Bus de Bomont
oïl iJoËB-Ji lLlii lJLfli i  mmm
——?•?•?••••• ?•?•••• ??••••• ?•••?•••?••a»»»» —

^S^̂ ^̂  - '"¦'. ' '•.• y - »» ~h

.l_MB^ftyg*̂ l̂ ^ î 3iff^^W6fv^^gB^̂ ^̂ gmmMt l̂iTHliiiiiiiffip
Da îe au 8i doc, g ',, lûmes. Dimanche 28 tt lundi 29 déc. B
¦ DimaQci«,ra.»UQée»kîViet*,/»b- Uimanotie, m»ùutt. k â hi-nie»

UA T0SC4 J-A 'P .KUR
H »  ."n »... -'- .- _ Beaa dranie t'armKNM Magn.fiqie draaio en iu rt tut  «uOpar.le».aveo _r _faao^««a BtxtinL

I A l'occasion des fHct U programme A»"OUr et peinture
m changera le jeudi exceptionnellcm. Comique américain.
M Le 1er et 2 janvier seront consacres au cinéma, la danse an
S Simplon n'ayant pa* lieu •¦¦ ', '.. année. 9247
BB " " 
¦"-"" ¦' ' ——— m.L'U«—r.ww«ii .. "¦"¦¦

BBBBS
Vente dc souliers militaires

USAGES
L'arsenal de Faibourg rendra de» soulier»

mïilaires usagés remia en ê'M daos le» loca
lités suivantes aui dates indiquées ci-dessous :
Estevayer, Hôtel dn Cerf, lea 18 ¦¦¦

17 décembre 1919, pour le district de la
Broye, 400 paire».

Horat, Halle de gymnastique, ks 23 «
24 décembre 1919, pour le distriit du Lac,
400 paires.

Romont, Hôtel de Ville, les 50 et si d*
cembre 1919. pour les distrî a de la Glane
et de la Veveyse, 500 paire-s.

Bulle, Halle de gymnastique , l o t, 9
«t 10 janvier 1920, pour tes 4istric4* dt la
Gmyire ci de la Veveyse, 700 paire».

Fribonrg:, Arsenal, pendant la semaine du
12_ ou 17 janvier 1920, pour Jes district* àe
ia Sarine et de la Singine, 1000 poires.
La vente aura lieu aux joura indiqué*, de

S h. à 12 h., et de 2 h. à 6 b. du soir.
Les souliers seront vendus aux prix suivants,

d'après leur qualité, so» :
Souliers de marche, 1" qualité Fr. 20.—
Soutien de marche, 2m* qualité • >: 15.—
Souliers de marche,' 3au qualité » 7.—

On ne vendra pas de souliers de moitagne.
ni de souliers de quartier. ,

La venle aura ,'icu au comptant Oc n'enverra
paa de souliers par la poste.

Chaque citoyen suisse pourra acheter nae
paire de Souliers. Le livret de service n'eat pai
nécessaire.

Fribourg, le 8 décembre 1919.
. . Le Direoteur Militaire :

VONDERWEID.

C&f é de ïiïelvétin-
Dimanche 28 décembre

Distribution Se fruits, du Midi
sesms S£u-§£a0s

Invitation rnidialp. 1.» leiunold

Importante Société d'électricité
DEMANDE

iagêciieor ou éhclro-teckuiciea comme

chef iliàlMies
Seules les offres de pertonnes qualifiées et

énergiques, ayant fait preuve de capacités,
seront prii-'s en considération.

Prière d'adresser oflres détaillées avec certificats
soos chiffres C - 3969 - U ù Publicitas 8. tx.'
aienne. 9295

Eiîxir Tonique Winklër
ReeoDtlitniBt én"r^is|ne, aonve-ain cont-p lis

manx et CIIIIIKS d estomac, l'ii 'fla" za, aprèa de
graves ma at i »  tt y,an hs tiiillards —En viite
pariant i i !?. 55 I £1 co . .

D'; ,  .¦: cfaiz r . im - j _ k a i - t l i  A Gottraa,
Phnrtaxele i.' . n l r . > l<- , F r lboure

Pour la bonne cuisine
LES P R O D U I T S  u TEX«TON »

«ont Indispensables
Potages,

cubes pnur bouillon,
Condimèat arôme,

fcxtrait de viande,
Sel tit* céleri,

« Ro^emari»» ••

s&BBHBHHKiBSSBHBfli
I Brands magasins de monbles

et literie

F. BOPP , bUnto-ftantar
nue du Tir, 8 -, FRIBOUR f

ù c6té de la Banque Populaire suisse
—~^»*—

| Menblts en ton» geraai. Lit tne «oignêe
Troosseaox complets

Grand choix, prêt à liTrer

Sameai 27 décembre 1919
à 8 heures du sur

Arbre - de Noël
otoisisi PAR LS

Football-Club ..Cen tral"
EN FAVEUR

des familles nécessi tâmes des bat-quartien

0rcUfôlre „ll iai&6l fcRlTE"
J.E COJBITÉ.

Adressez-vous dlrtctemcnt au fabricant

MONTRE FUSETTE
S «t 10 »n» le g'raaU». 8 sait io crèdlt

8 i n-1 à l'mal

, . yyfîwFïTvXi forte boite nîck«l,1;:l (v^?tf binc Fr 
**—i, ĤaSSf Êbtr N° " 5. Ai cr-15 lub s

r« ^ 
'° 

,e toi,e ar ^en 'Melirts ^LS, . 8t|0,0 ' 0 coniro!e 
___

f f î - y / -  ¦¦ .T ¦ N
x:'-_f'-\ ':' ¦'¦'-' '¦'••¦ '¦ s ;

i ^^v^cztr-' Fu 'tïijL
N« S19A. L« même, niais an doolile boite s«voa-

nette Fr. 108.—
Acompte : Fr. »0.— Tar mois : Fr. ».—

Au rompuiit 8 % d'escompte
Demindez s. ». p. le e«i» ogae illuslrt de
iiuintres MU sETTh, grstis tt fnuoo, aux us»
r«l>rl<-liulll t

filTJBKif ft SMIAiipi f Huili i
CH a'X-l»t-tON'DS

1 St»L«on' »ùi* -- r,- iom.-née. foudé>' .«B 1871.
i 71. v»«> •»-. »*"nfc., 71



Toute maîtresse de maison devrait
employer le Café de malt Kneipp-
Kathreiner.

GÉRANTE I
demandée pour magasin de chocolats fins.
Situation stable et bien rétribuée pour
dame ou demoiselle présentant bien , con-
naissant la vente et les langues. Pratique
de la branche, pas indispensable.

Ollres détaillées avec prétentions, copies
de certificats et photo sous chiflres P9046 K
& Publicitas S. A., Fribourg.

Me dlMbles
aox enchères publiques

Mardi 30 décembre 1919, à 2 heures do l'après-
midi, à l 'Hôtel de Ville d'Attalens, M0 " Hélène
SAVOY, en Fraoce, fera vendre aux enchères
publiques les immeubles qu'ello possède, rière la
communs d'Attalens, comprenant : maison d'ha-
bitation, grange, écurie, magasin, boulangerie,
jardin et prés de 5 poses environ, situés au
contre du vill-jge.

Conviendrait spécialement pour négociant ou
homme dc métier. _

En cas d'adjudication , celle-ci sera définitive
le jour des enchères, vu la prochaine élévation
des droits d'enregistrement. 9257

Par ordre : Aug. Chaperon , huissier.

Cours de danse
i Us nouveau Cours de débutants ct de perfec-

tionnement commencera ie Dimanche 4 janvier ,
ù 8 h. Yt du soie, <fcws la salle pairlsculièrc de
d'Avenue dc Rome, 5.

Réunion dansante le jeudi , îi S U. 'A du soir.
Itéon GAIslsSY , professeur ,

Membre de l'A. S. M. D.

SI YOTRB HS»
mim ratrcox m \

_____ --r .rr^^'5^.: '- - '^

a piut étr» <tej4'souHert nn peu da snrmioa^e Inévi-
l»bl- et des sonois de la vie joamilière, je vom
conseille d'apporter A vo» tttrfs engourdi», une

FORCE NOUVELLE
par le e Nerrosan •. O r- mède diétéliqco fortifiani
agit dW I.çOD u«-tiooliirrm>nt avantagea • su» !e>
nerfs »0ectés et affaiblis. ¦ NcrToson • *.»\ »n vent*
i Kr. S.5D et Fr. S-— à*-* 'outes le- pharmacie*

INSTRUMENTS M MOSIQUE
Joseph SCHRANER, Fribourg

-— (irand'Bne, 148 
Accordéons

jf violons
A ÊKÊÊÊÊt | Mandoi<act

d'instruments.

A SEULE MACHINE A ÉCRIRE
SANS RUBAN

VISIBLE
V, J ACOT Av.de laGare Fribourg

U.i AA<.AAJUUAAJi.AAJ.AAAAAAAA/aU.A/.JI. I»

POM lea cadeaux da fia d'année l
Profitez de la £

LIQUIDATION I
complète £

de tous les articles £

O0RL0GERIE& BIJOUTERIE \de la Maison DALER Frères C
çit-à-ois de l'Hôtel Terminus £

¦Œ* R A B A I S  "Sfca [
Grand choix do montres da pocha et £

montr»s-bracelets en or. argent et nickel, j-
— Sautoirs, tours de cou , loéHilloiis , ç
broches , boucles d'oreilles, bagues. — j .
Articles de fantalsi». — Cocverts. — Or- S
ifèvrerie. — Pendules.— Réveille matin. 11*

Une quantité d'aiticles sont encore aax j»
prix d'avant gnerre et, sur chaque article, >
il sera fait le rabais de 20 %. >

reTyTYrVTWVTVWYWvtfYYVVyYVTT»

j f * £ H S S $ 2^  Pour ,ldï8n'r

/fl^Sfe---":̂ .- - ?\ UI.AVAHCNV
"̂ :

*̂ Ù̂ iMË/̂ ^  ̂ 1*AUSAHHB
Br. v. t garanti en S semaines

DEMAVDKZ PROSPECTUS GRATUIT

AUTOMOBILE à
laites vos commandes avant le printemps, le manque do charbon ,et de main-d œuvre noue
amèneront la même pénurie que le printemps passé

PEUGEOT 14-18 IIP, torpédo, 4 pi., démarrage et éclairage électri quo 23,100 »
PEUGEOT 25-33 HP. Six-Lux, 6 cylindres sans soupapes le châssis 35,000 «
Camion PEUGEOT 4 T., la pluB haute récompense au Front , compL 31,400 •

Payable en argent français, pris i l'usina. — Conditions d' usines réservées
Bont livrables tout de suite 2 voit. VERMOREL modèle 1919, avec éclai-

rage électrique, torp édo 4 pi., luxe, avtc roues de rechange, avertisseur,
payable eu argent suisse, 15,500 s
Kîsenofs, builis et oectssoires aa meillenr prix dn jonr . — Catalogne et renseignements

gratis el franco. — 8e recommande .
STUCKY frères, agents exclusifs, Criblet.

h-mémmwm^^- mimi-m**»*. <M#*«MI> ¦
•gw.»̂ i«ww">»*"i »»_»swff»»g

Librairie GÉRARD & C" *
2, RUE DE ROMONT

FRIBOURG

m? Grand choix de livres d'ètrennes
Editions elo luxe — Beàux-Arls —..Voyages —
Histoire — OUVTJCJCS illustrés pour la jeunesse
Albums pour l'enfance — Ouvrages techniques

v. IMAGERIE -
Reproductions des maitres anciens et modernes

G'and choix ds calendriers de poche et à effeuiller
ENTRÉE LIBRE 

|III «*» _H I I W I «I» II» HUM i * i i n  *,0, m>m.«m*tm i m  s>, , niwi —«r ,̂ m p#ia n mu . ii.ff »_» I

if̂ % j & &_ _^mmm^maisc!L *sEiœi--v*
\mâmr s
Z-ĥ  ̂ Avez-yous le temps ?

/^ipj^. Hais le temps ' vrai , exact , celui pe
#ioj" 'J\ âonQB lss montres BENO îT,
Ir9» sW'' -.V!a robuste? , élcgautes, précises, garanties. Vous B
W - /"Ts m P0UTtz r boisir cluz vous la moi.tre d« votre _
\_<s \ |\

"4W g"ùt. en demandant gratuitement notrf album
wyjk..?vL^s.-Jar illu-iré — V*me alreete sa pnblie. - H
f t ' ^t ha^^tw  j> ,ix MMtsgni.

| ConjMr' d'AorloyenlB Jean BENOIT I
32, rus Al;il!-ai-io-Pia;ct , C'uaais-iîe-ro.id»

Etudiant
donnerait leçons

do latin et de grec . 9236
Ecrire sous P 9023 F à

Publicitas S. A., Fribourg.

OH DEHAHDK
pour le mois de janvier ,
un .bon

vacher
Bons gages.

S'adresser sous chiffres
P 9033 F à Publicitat S.A.,
Fribours. , 9251

OCCASION
A vendre vêtements en

bon état , de p lus ieurs
grandeurs ; manteaux pour
bommes, femmes et en-
fants. Tricots, fourrures,
chapeaux, etc. ¦

TfclSTCBEBIK, me
dol'HOpilal, 35- 9199

BfWMHÏII I ¦llllll IIIMIIIIW—B—M ¦«M—]—aco

ITlTQnV QTTTflrô #^« Agent à Fribourg :MAISON SUISSE /.g* mmU
f o n d é e  en 1829 MÊM rutlsAlpes, FB1BODRO

; i 'iâe///f/^»iM

JL.VL Prieuré ^t-I?iei*re
MOT)ER8-TRAVEKS

mODÈLES 1920

ON DEMANDE
honnête

j cu5$ fille
pour servir au café el
aider au ménage. Vie di
famille assurée, bon gage

Offres avec, si possible
photographie son l à adres
ser au vtttè National
.' . i - . : - ". !'.'¦-. i • i , Jura ber-
nois. 9248

Depuis le temps de
notre

arrière grand'mère

la graisse
de crinière

est le meilleur produit
pour faire pousser les che-
veux. Le pot de 1 tr. BO,
finement parfumé, est en-
voyé franco contre remb.,
par G i'.u- .-- .-. -.- , boucherie
chevaline , *:/.! _ ¦_ B.

*• 5̂:,. i v ,  _ . ".- - ' —'": -J""..- -' -

DN DEMANDE

m jeone Bile
pour la cuisine.et les' tra
vaux du ménage. ,'. 9261

S'adr. à Publicitas S. A.
Bulle, sous P 2759 li.

Le vétérinaire
- A. Jaquet -
a transféré son domicile j
la maison Bocbna, Ao,
de la Gare. 20. Bulle.

Téléphone 160.

Papiers peints
Grand choix GM>-
-¦¦ <y; Bon marché

ches BOPP, meubla
8, rue du Tir, 8,

FRIBOURG
k Uti de la Banque

Populaire Sultte.

marché
P10029 F 8S9S

SrMer frères
?ifù, 29, Fribourg. Tél. 6.55

CkDfftfgeceiiM
Installations sanitaires

1 mm
kim

U ett mit ea vente da
Champagne françait

iu prix exuptionnet de
S tr. S» la bouteille.
Grsnd dépôt chez i'Irrre
t»cj«i. 07, ne tfe i,-, ».u-
1--.JK'- 8918

^Pifc< $ ) j a_Ë_&Zsg»¦-'-•"" ,'¦ '::. .'-^mièr'ŝ ifesOCr
M^M£i^^MÎ^SMm'^ 'JS^

1 KHI/ MOTEUR/ ELKTHOUE/ 1
1-EN VENTE CHEZ TOU/ 1
1 LE/ ELECTRICIEN/,
Ï FABf?10UE/ IK,VICTA|
j  U CMAUX-Dt-FOND/g
^B®aSSUSSiHE33HBBlBBR̂ '̂ ; T&SÎ
En exigeant la marque

INVICTA, vous favorisez
l'Industrie suisse

¦ I B B I I f i D B D B B i a B O e D B B a l i a B

a Pour une petite dépense,
| une grosse économie g
fl Les tissas sost 1res chers, le B
¦j Ne» toyage chimique est b.n marche. J
11 Sans les déformer , sans en altérer les couleurs, B
¦ il vons rend eomme nenfs tons les vêlements dé- B
B fralclna , les tapis on tentnrea , qu 'ils soient do B
B lai'-c , d* soleoa de coton. Profites de ce précieux B
¦ .vanugp qai voas fait réaliser une sérieuse éco- B
B nomie. Teintures en tontes nnances. Spéoiahté B
B de noirs poar deuils, B
B Adressez vous & U Grande ïelatarerie de Q
¦ BOBlT el LYO H N AI «Ë d« Lausanne on i Bl
p noirs magasin, Grand'Koe, 6, téléphone t.43, B
Q «t & rû» Teptikectanta i, Frlboms: i M O ,  Nuss- B
g b nmer msrch. taMeur, Avenue de I'é-olles, 8; B>¦ Y, ¦¦-¦¦' .!".. ¦_ L -ii - r -Co- - ¦-:.¦;, rue de la Banqne, t.. — m
B Gcln t M°» Joye-Engel. 5ÎJI-836 a
I B B B Q H B B a S B B B a a S B B B B H B B

Je viens de recevoir 1000 paires de

Semelles caoutchouc
Pour que tout le monde puisse se con-

vaincre de leur avantage et en profiter ,
je les vends pendant 15 jours à prix
réduit, soit 8815
1 fr. pour hommes et 3 fr. 20 pour dames

Atelier de ressemelage
L.'ZSISLER, ™ lie Lanaanne , i.

'•¦
¦¦ LUXUR x

Donne nne chevelue
I( in ; ruc  et snperbe.

Kamène le* c lu-veux
(ria A lenr eoolenr
uatnr«tle ; unie it lea
(ii' i i ' i r 'j i i -ï .

Il n'en coûte que I fr.as
pour être con vainou,

Adresser les commandes
à M. -.-a o ï. i,i'.T-3< u s: ¦ i-
:.I:.T . i ssi »/.. 8994

mààmmàm
Ponr les îetes

ON TROUVE DES

cadeaux ut/les

Fr. BOPP
AMEUBLEMENTS

5, ru» du Tir, 8
Travailleuses
Selettes
Étagères
Meubles de vestibule
Jardinières
Tables fantaisie
Chaufferettes
Couvertures laine
descentes de lits
Glaces et tableaux, etc

OCCASION
1 lot de meubles fan-

taisie. 8812

ffiftî'm?™
Marrons

100 kg. 48 fr. ; BO kg.
Si f r. ; 30 kg. 16 tr. ;
10 kg. 6 fr. EO trancoGsro.

S. ttarioui, ct .A U ' »
(Tessis) 9u2l

Famille tranquilfe. trois
personnes, pas d'esfant> ,
demsnde pour le 25 j u i l -
let Vil..,

m appartemeot
de 3 à 6 chambras a* eolcil
d av ' TBS t r ? q ' j ¦ ;. ! ' ,' .

S'adresser soas !'8:.'i> F
ft î' : . l : l i < - { . ;.. -.- , tt. ft.
Friboara. 8945

A LOUER
nn appartement de slï
pUces — S'adresser ra*
du T-muIe, U. 7Slfi

Aspit's, P-odoit snifge
Un lsvsgs des pieds avec
ltpimlreforiiiy<oWsp sii
aprè li-s msrch « mi i
'slrts, en voyage, en
cnnrsedemon-ag -e,*lc.
(.racare la plus grand
beu-Otra. En cas de
bief sire, ses projri*'*i
diisii-f?cfBDles e m p ê-
chent loa'» icf'clion.
Anpasia Win'.erihoar.

Vous serez cncltanté de posséder

Un Rasoir „MUSETTE"
avec son Nécessaire, lorsque vous cu aurez lait l'essai !

-——-». *SF*5!^ESSSEit». So raser avee un rasoir
^0S»gj^-̂ %B^'"TTi«iiiil<» I'I'B^  ̂ Hnsette 

est 
si faoile quo

/&'é$' -":ï8ĵ % Wc^gmA 
vous 

ne devriez 
pas 

at-
f w  ] '  'Wmb,̂ _̂^̂ S-"~tw^) <fttl4l'« un Jour de yla-

fe ! - \- 
~
\ f  ,-yÇ ly1 

|f
* ~~à Une mlunte'sufllt p>

¦ ̂  .v- .jl -. . ¦'̂ ¦¦¦¦•¦L iï?y-l .'y  W%<2Sl fairo disparaître la. barbe
.0 » 'x\ ¦ ; '''!̂  ' ' ŷiHt. H* x;\  laplnsrude.

N'«r 4** toujours so
bel sspect de finesse. U *st limé dite •. a* lnxn«« 4e •. -.- . i-.u ,, :,,, , ^i, fcol
en alnmlnlDDi, nn plnecan ft barbe, première qualité, nn r i . i n -  <t-
- n ^ i i i i  extra, nne «lune ponr pendre on posur, nn bttton d'alo»
contre les coupures. Le tout dans joli écrin.
A terme, Fr. 43.—. âoompte, 10b.Parmois,Sfr. Au comptant, Fr. Sa-
vons gaynerez an tempi et de l'argent en vous rasant avec le s» s.-;.._• „ al!SK IM«]
Du manilez lo pn spectus illustre «rails et fco, anx «esl» rabrleanla t

Fabrique „yiHSETïE" Guy-Bobcrt & Co CKKM AISON BOISSI», FOKDéB EN 1871

Pharmacie d'office
pour service dc nuil du
27 décembre au 2 janvier.
fl-.WKi. -.ii HOULESE?,

rot ds E- -:;

OH DEMAgBF
pour un petit ménage et
Siour aider au café , une
lonnête

jeune fSSBe
S'adresser sous chiffres

P 9049F aPubluilas S. A.,
Fribouri. 9207

Jeune Mis
de 19 ans , Suisse allo-
manilc, après apprentis-
sage accompli , demande
place comme ouvrière,
chez tailleuse renommés
a Fribourg. Entrée au
commencement février.

Adresser ollres à .n1™
tliU-Huv. il Fr«n«-i>
frW ou . au Mafienhejm,
t i r n i i ..; Mac. 9279

Bfiuyi
d age moyen , sachanl
coudre et iaire Ja cuisine.
deisand* p : , ¦¦ chel
dame seule. Préférerait
cnvi.on do Fribourg.

Offres à M"« S-bttr.
chez M»0 von Arx , Haupt-
gassc, Solrnte 9275

A VIMRE
un ea fé - r<>Ktanra i> t
bien situé et UnoiB»tm>n
ouvritre dc 6 logements ,
lumière électii que.

S'adresser ROUS chiffres
P9022KàPu4lK:il(M5.^ .,
Fribourg. 9237

Liquidation d'un lot do
rubm-s do

machines à «Jcrfre
américains , Underwood ,
Rcminglon , etc., violet ,
noii , bicolore , etc. à fr.
2,50 franco contre rem-
boursement.

Papier caiissuiî
violet à 10 et 12 fr. le
carlon. On traiterait pou.
lc lot. — Laageoati-ln.
rabsu* et ciitii-ni-- .
Bondry. 9277

BOUOAÏÏTÉ
â

La loulfille
Helios-Tb rmes

contervesa tempé-

â

ralnr. pendant 24
h~ur»gaoxli qaid<->
rbatds ou froids.
Indis ..«nsaHlo «ca
chassenis, vojsg- ,

". F. ttlratnw»y- ,

Viiitr» , 7fr .noJ
»/« 1 - » fr. 00 )
i Hl 12 fr. Nonv.

caUl. (191S-Î0,. 0 fr. CO.

Louis ISCKY
fabr., PATEKKB. Al-
lier de râparaiion .

fi VENOBE
•a centre do la 'ville, anr

maison locatîve
pretqae neuve, lumière,
ean , gaz, terrasse.

8'adr. s. P 69U P è Po
fcfliftifS A. Friboara

DEMANDEZ dam
tout let Cales-Restau-
rants, lu véritable!

Ht
da Louis Blnz, confl
••ur, Blalwon, Uh

Distribution des cartes
de janvier

URS DE DISTRIBUTION AUX POSTES HABITUEL
uf pour le qunrtier du Bourg, dont lo local e
insléré à la Grenette (rez-de-chaussée).

irdl 30 décembre, pour les leltri s ê' 5 C,i P.¦ ¦

K L. II. N. O 1
srcredi 31 décemb. • > » Q. H 8. T. U. 3

W. X. Y Z.

sgfflSiiaaaiMaMBBSlĝ TTMffff
I Tiiii^poim tmmm i

i dtstlnatlon de tout pays

fl!l̂ B A. SirKÎTBii|
Biègo social & «EKftVE

SocD'sds : FRIBOURQ - Téléphone 3.69 1
Rue do l'Université, 6, et rue du Lycée i

GERSUriLS & CÔURONNES I
en tcoi eenres, tarif» trôi modérés

Marges - ârtielwa taueraifee 1
Dépôts i

jdULLE i bonis fi\ByuiEl4, sncrlsUlt, !
ROMONT i Charles CLÉUPKT ébénisit ï

r-HATEI-ST-DENIS i Etail» 8CHRIBTKR |

nrwt<̂ nnampi%mvsBï!aœœ&

Pommes de terra
fourragères

Environ 2 à 3 wagons pommes do terre fourra-
gères saints peuvent être livrés è pris avantageux

J. SCHNEUWLY , WQnnewy l.

Bijouterie - Horlogerie ^ Oifèfrerte
Mfihlemann & Labhart '

sncc fle L8 
PFYFFER.

Rue de Lausanne, 36
FRIBOURG

] Bijouteries fines i
.i.i - Riches

• asaortiments d ' argenterie .

Ô 

MON TRES de précision
« Zénith », « Oatéga » ,

« Alpina »
Ghronomctro international¦ AVatsch & Cle, etc

Prix modérés

[ NOUVEAUTÉS

Vente de bois
#&&•$» rS& im Lundi 29 décem-
iMB^^^% bre> d^s 1 heure de

&?;ruiSïi^^~:*§̂ vâ l'aprés-midi , on cx-
^ t̂f'lv lr ,̂- bTT  ̂mmk ^C'tW. »y ^^ i'VDi;ii» »;u tcuii;. IILL.

^••pL%f ê ?x~z6^m:£-$$^ voio d'enchères pu---*«*a/--r̂ 5efe_S_ __s« bliques, dans les fo-
rets de M. de Castella, à Wallenried, 25 moules,
50 tas de branches et quelques tas de perches.

Rei dez-vous des amiiteurs au bois sur Bcaume.
9280-1543 Par ordre : Le forpstier :

-*"¦ iwnaffi»"Mi ""f BBaTfHBiffiff™

|ui|B nniuiB m\
g Capital verié et réserves : fr. 92,000,000 |

Avances d'argent
Bécfption de ((épôte 1

i tontes opérations de ' haj tyorl
I Admission de nonveanx sociétaires |
| Les {vfruementi efinotn^s sar psrt social- B
ïjinga 'au 31 décpaibrs M|9 participeront an |
a dividende à parur da 1" janvi- r 1950.
i FRIBOURG : Quartier Sî-Plerre Ë
I 

^
Aaencts daas lc caoïoa : Balle, Chltcl- I

B S-D.-uis, l'ouididii-i , E .tavayer . Le Wuurci . s
a Morat , Komont Villargiroud.
htii^!&ï&»2iï̂ î i]ii^^


